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FORTE TRILOGIE ORATOIRE

DE L’HON. ATHANASE DAVID
Sonlivre, “En marge de la Politique”, est une oeuvre hardie.

— Un ministre plus libre d’écrire que d’agir.

   

La publication d’un livre par un ministre ou un homme

politique est assez rare dans notre pays pour qu'elle soit hau-
tement signalée. .

En France, Tardieu et Herriot ont écrit, le premier sur

la Réforme de l'Etat et le second sur Mme Récamier. Avant
eux, Poincaré et Clémenceau ont laissé des oeuvres puissan-

tes. Mais au Canada, il n'y avait que M. King qui eit publié

un volume : “Industrie et Humanité’, et cela lui a valu les

sarcasmes de M. Bennett. De toute évidence, notre monde

politique professe peu d’estime pour les spéculations litté-
raires. D’autres spéculations l’intéressent davantage.

L'hon. Athanase David, qui serait notre ministre de l’Ins-
truction Publique, si un tel titre n'était considéré comme blas-
phématoire dans le Québec, cédant aux instances d’un im-
primeur, s'est risqué à publier une oeuvre intitulée : “En|
Marge de la Politique”. C'est un recueil de neuf discours,
qui se subdivise en trois parties contenant chacune trois su-|
jets. Premièrement : “Des corps sains”; — ‘la Santé des
mères”; “la Santé des petits’; “la Santé publique”. Deuxié-;
mement : “Des esprits cultivés: — “[Instruire et éduquer le
peuple”; “Développer une élite intellectuelle et artistique”;
“Former une élite économique”. Troisièmement: — “Des
énergies conquérantes”: ‘Une jeunesse préparée”; “Un
Québec puissant’’; ‘la Confédération”. .

Nous voyons par ce bref aperçu à quoi tend l'effort de
M. David : un Québec fort et sain. Nous savons qu’il est loin
d’avoir ses coudées franches, comme lorsqu'il se fit rabrouer
par un haut personnage ecclésiastique pour avoir osé propo-
ser de fusionner les commissions scolaires rurales, actuelle-
ment éparses et sans consistance, en commissions scolaires de
comté. .

Souhaitons qu'il poursuive autant que possible son ceu-
vre, et si le temps ne lui est pas donné de la compléter, d’au-
tres en s'inspirant de son volume la compléteront.

FLAMBEAU.

 

   

 

- M.PIERRE LAVAL AUPAPE
Elle rappelle comment le cardinal Merry del Val causa la

séparation de l'Eglise et de l’Etat en France.

(Service spécial de “L'Autorité”)

Paris, 2. — Sait-on que depuis que Rome avait été con-
quise par la Maison de Savoie sur le Pape, celui-ci avait inter-
dit le séjour à Rome à tout chef d'Etat catholique ?

Cette décision fut respectée jusqu’à ce que Benoît XV
levât l'interdiction portée par Pie IX. C’est ainsi qu’en 1904,
la visite de M. Loubet à Rome fut considérée par le Vatican
comme inamicale. À tel point qu'après le départ de M. Lou-
bet, le secrétaire d'Etat, le cardinal Merry del Val, qui détes-
tait la France, adressa une circulaire confidentielle aux chefs
d'Etat, protestant contre ‘“l’offense’’ infligée à Pie X. Ce de-
vait être le point de départ de la séparation de l'Eglise et de
l'Etat en France.

Les temps sont bien changés, puisque après avoir vu M.
Mussolini, M. Laval a été reçu par le pape. :

Il ne lui apporta sans doute pas de livres, comme de-
vait le faire M. Barthou. Celui-ci, grand bibliophile, avait
résolu d'offrir au Souverain Pontife son ‘Lamartine orateur””,
richement relié en plein maroquin rouge, et l’édition in-octa-
vo de “L'Histoire des Variations de l'Eglise protestante”, de
Bossuet.

Le premier de ces ouvrages a d’ailleurs été remis par la
famille du ministre défunt à l'ambassadeur de France, M.
Charles Roux, qui l'a porté au Saint-Père.

CALENDRIER POUR GOURMETS
Plus de 5,000 citations gastronomiques sur le bien boire et le

bien manger.

    
 

(Service spécial de “L'Autorité”)

Londres, 2. — Sous cc titre “A Gourmet’s Year”, une maison de Lon-

dres publie pour la treizième fois un calendrier tout entier consacré aux

citations sur le bien boire et le bien manger. On connaît par coeur ces

calendriers qui donnent chaque jour à déguster — mentalement — une,

maxime morale, ou une plaisanterie, ou un fait historique.

Celui-ci consacre toutes ses citations aux nourritures terrestres; il en

a publié, depuis 1922, plus de 5,000, toutes différentes.
La première citation est maintenant du grand romancier H. G. Wells.

lequel constate :

“Chaque jour, sur notre planète, quelque 1 milliard 900,000,000 de

gens mangent.”

Le calendrier donne des jugements sur des repas de toute sorte, de-

puis celui de l’ascète ou du travailleur qui se contente d'une solide tartine

de fromage, jusqu'à celui de l'Honorable Alfred Lyttelton, cricketer fa-
meux et ministre des Colonies, qui dit sobrement :

— Je ne m'intéresse pas vraiment à la nourriture. Et quant au diner,

pourvu que j'aie du potage, un poisson, une volaille, un entremets et un

peu de fromage, je mc trouve parfaitement satisfait.
On pourrait l'être à moins!

ille LaSalle
Elections. — Candidats à la’Elections. — Candidates for

Mairie.—Alignement éche-| Mayor. — Next line-up of
vinal. : Aldermen.
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rarement

{Du corr. spéc. do “L’Autorité") (From our special correspondent)
Ville LaSalle, 2. — Une affaire! Ville La Salle, 2. — A matter of

d'intérêt qui n frappé “Randolph”, |intereit that has strunk “Ran.
ayant rapport aux prochaines dlec- dolph” in connection with the com-
tions, et lo peu d'informations [ing elections is the lack of infor.
dane la prosse quotidienne montréa- | mation in the Montreal daily Press,
laise. La plupart “dos:informations Any information thatis given out

(Suite A In page 2)
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"LA BARBE!...
L'influence des poils humains

au triple point de vue de
l'âge, du sexe et de la reli-
gion. — Une énigme.

L'HISTOIRE DES MENTONS
BARBUS ET GLABRES

Dans un journal qui l'avait proba-

blement pris dans une autre feuille,
laquelle s'était sans doute alimentée

à une source étrangère, j'ai goûté  une longue dissertation sur la barbe

 [r=

propos
LADROGUE REMPLAÇANT LA MORPHINE POUR CEUX!

 

“ DONT LA BOURSE EST VIDE. — UNE EXPANSION
© PHENOMENALE. — LA POLICE AURA-T-ELLE LE

DESSUS?
La morphine, la cocaïne et,

l'héroïne étant dévenues in-
trouvables en ville, à moins de!
les. payer au poids de 'or, jus-!
qu’à 250 l'once, les adeptes
de ces drogues se sont abattus
sur la codéine, narcotique qui,’
comme la morphine, est tiré,
de l’opium, quoiqu'il soit,
moins toxiques. Pris à doses,
massives, il produit de trèsi
dommageables effets.

C’est pourquoi l’escouade'
des narcotiques veut présen-,

sion, un amendement à la loi:
plaçant la codéine sur la liste |
des drogues dont la vente est|
prohibée. i

A l’heure actuelle, pour la!
modique somme de 10 sous en:
montant, n'importe quel adep-|

 

!
i

bénéfices, même à l’ancien!
prix.

Les cartellistes s’aperçurent
tôt qu’ils avaient commis une,
bévue, mais par orgueil ils
maintinrent les nouveaux prix|
pendant deux mois, après;
quoi ils déposèrent les armes.
Leurs anciens clients, toute-:
fois, par rancune, continuent|
de les bouder.
Un gros pharmacien de la;

partie-est continue de faire,
es affaires d'or en vendant;

ter à Ottawa, dès cette ses-! 15 grains de codeine 25 sous.;
M détaille à lui seul au moins,
6 onces de codéine par jour.
Deux autres sont dans le mé-|
me cas. Il y en a aussi deux
autres à l’ouest.

{

BEAUX JOURS FINIS |!

Au cas où la loi serait amen-'
dont je vais donner un résumé aux. te de la codéine peut se satis-
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lecteurs de cette chronique hebdoma
daire. ;

| devenus peu à peu moins dif-Reportons-nous de quelques cen-

taines de milliers d'années en ar-!
rière. Au moment où l'homme ha-

bitait les cavernes, il n'avait pas de

barbe, pour celte simple raison que

son corps était uniformément cou-

vert de poils. Pour qu‘une barbe soit

une chose bien définie, il faut qu’el-

le ait des frontières. Si tout est bar-

he, rien n’est barbe. Les poils hu-

mains durent ensuite tomber com-

me des mouches, puisqu'il y a de

vicilles statues grecques qui sont

nues comme vers.

l’our les journalistes dignes de ce

nom, les barbes sont avant tout des

choses qui font penser. Le problème  
de la barbe se rattache à une infi-| . vy.
nité de problèmes très complexes. Ces pharmaciens ayant été

| dée dès cette session, la prison
faire. Devant sa vogue gran-| de Bordeaux, à peu près vide,’
dissante, les pharmaciens sonti ; l'heure qu'il est, d'amateurs:

> vos de cocaine, de morphine et.

iled'accèsDans 1e plis dhéroine,de remplir,audé
. pa i but a tout le moins, de plu-

LightDistrict, lus vouae sieurs centaines d’adonnés ai
= “ila codéine. i

d’hui quel usage vous voulez. Après une lutte de plusieurs!
en faire. Ces pharmaciens: années contre les dopés, la po-
peu scrupuleux, !p À la drogue! lice avait réussi à prendre le!
étant classée comme ““poison”’,! dessus. Les procès Davis et!
vous font signer à cet effet UN:Breecher avaient été pour!
livre qui leur a été délivré!, NEC | beaucoup dans cette victoire.
pour cela par | Association; Il n'y.a pratiquementplus que

Aehaus, ce qui les les médecins qui puissent en
met a l'abri des poursuites. vendre, mais étant obligés de;
Qu raconte ladessus une in- tout rapporter à la police mon-
eressante petite histoire : ‘(ge ils n’ont pas leurs aises.’

CARTEL QUI RATE ' Cette police s’ingénue à les
i traduire devant les tribunaux.
Îls s’en tirent, mais de retour d'une jolie taille.

 
Le célèbre homme d’Etat anglais, avant de se relancer dans la politique active, célèbre

son 72ème anniversaire de naissance en compagnie de son chien, un Saint-Bernard

Contentons-nous de l’étudier, pour avertis par les marchands de
aujourd'hui, au triple point de vue: Sr08 que le ou vers le ler dé-

‘cembre dernier les prix subi-

dans leur bureau ils refusent
généralement de continuer à‘

messe

de l'âge, du sexe et de la religion |

Age — Le nouveau-né n’est ja-|

ma‘s barbu. Et pourtant il est plus;

fragile que l'adulte. La barbe n'est :

ne ni un vêtement, ni irasse. |donc ni un vêtement, ni une cuir se. 285 sous.

| grains, c’était 5 sous le grain.
que les nourrices seraient intimidées

Peut-être la Nature a-t-elle compris

par les barbes précoces de leurs

nourrissons.

Sexe. — Aujourd'hui Ja barbe est

l'attribut de l'homme. La femme

barbe se raréfie de plus en plus :

pour les collectionneurs, elle fait

prime. Quant à la femme tout court,

pourquoi son menton s'est-il avecles

ages différencié du menton maseu-

lin? Je n’en sais riens mais il est

bon, cc me semble, que la mère de

famille, toujours penchée sur ses cas-

seroles, ait l'habitude de porter sa

barbe derrière la tête.

Religion. — 1! y a des peuples à

barbe et des peuples à menton gla-

bre. C'est que tous les peuples ne

sont pas également retigieux. L'hom-
me respectueux des traditions, qui

s'interdit de rien changer à l'ordre

universel, laisse pousser sa barbe.

Ainsi les Musulmans, les Juifs et les

nainesEurSOLIDES FONDATIONS DU
qui se permet de corriger l'oeuvre

du Créateur. Je me hâte de dire que

dans sa lutte contre Ia nature, cet

audacieux finira par ‘être vaincu.

Pendant cinquante ans, soixante ans

peut-être, il repoussera les attaques

de l'adversaire, mais un jour le ra-

soir lui tombera des mains. Et il

entrera dans l'Au-Delà avec une bar-

be de quarante-huit heures.

On a définit l'homme barbu: “Une

barbe derrière laquelle il se passe

Quelque chose.” C'était vrai jadis.

Aujourd'hui nos concitoyens barbus |’

sont souvent des barbes derrière les-

quelles il ne se passe rien du tout.

Tel homme grave qui vous en impose

par sa barbe, vous désenchante s'il

a le malheur d'ouvrir la bouche.
Enfin, le mot “barhe" a aussi un

sens on ne peut plus défavorable.

Par exemple, lorsque vouslisez, dans

le “Devoir”, un article d'Omer Hé-

roux, dit Barbe-à-Poux, cet article

confirmant l'assertion de M. Bou-

rassa à la Chambre den Communes, |.

que lui, Henriquet, était le plus grand|

ami de sir Wilfrid Laurier, qu’il vou-
lut un jour trainer “dans la crette”;
lorsque vous lisez un semblable ar-
ticle, vous ne pouvez( verten, vous
empêcher de hurler : “-

—— La barbe! veriaaMR

i nes,
.1..) tous sens afin d'obtenir
* leur marchandise à de meil-
lleures conditions.

 

 MISTIGRIS.

raient une hausse, formèrent,
un cartel dont le but était
d’élever le prix de 6 grains
pour 15 sous a 6 grains pour

Pour moins de 6

Les premiers jours, il y eut
panique parmi les codéinoma-

Ils parcoururent la ville

D’autres
pharmaciens qui ne vendaient
jusqu'alors presque pas de co-
déine profitèrent de l'aubaine
et réalisérent de substantiels

prendre des risques, à cause
de la mauvaise réclame qu’ils‘
en retirent.

Les habitués ne peuvent
avoir recours qu’à la pègre,
où les mouchards sont légion.
Aussi préfèrent-ils, générale-
ment s'abstenir.

Les habitués des drogues
sont si ingénieux qu'après la
codéine, on se demande ce

Mais soyez tranquilles, ils
arriveront sûrement a satis-
faire leur passion d’une fa-.
çon ou d’une autre.

SCARAMOUCHE.

 

OCIALISME BANCAIRE
Les Syndicats Catholiques ont entrepris de mettre les

banques au pas en enrégimentant leurs employés.
Les banques canadiennes

péter, mais il semble qu’elles
françaises ont essayé de rous-
aient été obligées de passer

sous les fourches caudines des Syndicats.

 

NOUVEAU BUREAU DE POSTE
Nous avons prédit à maintes reprises que les entrepre-

neurs Duranceau et Duranceau, par suite du bas prix qu’ils,
avaient chargé pour le bureau de poste, ne pourraient pas
conduire celui-ci à complétion. '

Ce que nous avions prédit est arrivé, des soumissions

   

 

jendruits en 1535. Je me demande ce
‘que l’on pourra bien dire de nouveau,
‘sur Jacques Cartier, après les innom- |

PREMIEREFEMME AERONAUT
Une Lyonnaise voulut montrer que son sexe ne le cédait en

rien au sexe d’en face en bravoure.

(Service spécial de “L’Autorité”)

Lyon, 2. — Depuis 1783, dix ans avant la Terreur, les
expériences de navigation aérienne se succédaient déjà, en

De mois en mois nos “archevins”| Italie, en Espagne et au Portugal avec un succès encoura-

 

 quils pourront bien découvrir. ;jurent sur la tête des propriétaires | geant.
qu'ils ne voteront plus un sou pour . . . A

le secours direct et qu’ils déposeront Au mois de février 1784, le comte Paul Andréani de Mi
le “bébé” à la porte de M. Bennett.‘ lan, jeune homme de 21 ans, de santé délicate et même un
Le premier ministre du Dominion! peu efféminé, s'était élevé dans les airs avec deux passagers.
aurait tort de ne pus se moquer “Dans un globe” de 66 pieds. Il avait été le premier à
eeus ait BeTom que con réaliser cet exploit, hors de France. Cela devait exciter l’é-
folichons personnages comptent prin- mulation des jeunes sportives françaises.
{cipalement sur le vote des chômeurs,‘ Au mois de juin 1784, le 4, pour préciser, jour annivers
plus nombreux que les proprios. pour saire de la fameuse expérience d’Annonay où les frères Mont-
Loina afin.de pr qe face" golfier firent leur démonstration concluante, une Lyonnaise,
selon une expression chinoise que Mme Tibe, monta dans la nacelle d’une montgolfière avec le
‘nous traduisons littéralement, ont-| peintre Fleurant, et s’éleva dans les airs.

Il faisait beau; la machine tint les airs pendant 45 minu-
tes, devant un public à l’enthousiasme encore accru par la

 
fls soudainement pris à partie le gé-
{néral Panet, président de la Com-
mission du chômage, comme si ce , . .

!dernier était responsable du fait {Présence du roi de Suède, de passage a Lyon, sous le nom de
; Qu'ils sont pris pour des pantins, Ca-| comte de Haga: elle reprit terre à 4,000 mètres environ de
:millien Houde en tête, par M. Ben-! son point de départ.

nett. * + %x ‘ Quinze jours auparavant, M. Blanchard, à Rennes, avait
: i : : ve . - . . °| Afin de remédier à la crise, de ra; fait mieux que cela, on s'élevant al 660 toises, il avait par-
! mener une prospérité qui se fait de- | COUFU p'us de quatre fleues en uneheure.
puis trop longtemps attendre, savez- Mais Mme Tibe avait voulu démontrer que les personnes

i vous ce que de bonnes ques mélées | de son sexe avaient un courag* sportif au moins égal à celui
à certains ‘’schemers es deux se ; wal = re . .| confondent trop souvent) ont trou. ; des hommes que les “‘aéropétes enthousiasmaient. Elle y
vé? L'été de 1935 sera commecelui | AVait pleinement réussi, mais ni les annales de la science, ni
de 1934 : il se passera en fêtes. Fê- celles du sport n’ont attaché grande importance à sa démons-
tes à Québec, fêtes à Montréal, en tration.
l'honneur de Jacques Cartier, qui vi-
isita pour la première fois ces deux |   mare

LES CONTRASTESL'AGONIE DU THEATRE

Avant de commencer la représen-,
ayant été demandées pour les fondations. Anglin Norcross; prhpteset imerminables palabres de tation le régisseur jette un coup) —— Comment te voilà marié, mon
sont | lus b issi i jrete dernier. Les seuls p £°:d'oeil dans la salle; puis, s'adres-, bon. Je croyais que tu étais biensont les plus bas soumissionnaires. ce nouveau déploiement de notre jo- 5 Puis. 3. 5-6 iné à reste

tbardise seront les organisateurs, qui |sant au directeur, d’un ton désespé-'déterminéàTester stebien mais
——n —_— - se » urs, ré. _ pais, crois-le bien, i: == Sm mess = === se feront voter de forts subsides parj ‘pt nv a que vingt personnes., Jos m'a présenté une jeune fille

ve ECONOMIE NOUVELLE IDEE | jes.KOuvernementsef fait Torsdes Nous ferions peut-être mieux de ren-/qui ne voulait pas entendre parler
: —— —_— nierà Gaspé et aux Trois-Rivieres. ' IT l'argent? ; di mariage, et nos guûts shLa mama Mais. Henriotto. | Sai . ; rasp i —Impossible : ce sont des billets!nisaient si bien... que nous nous, mn no — à ais, e riet el ais-tu que ce poête a du gé- * +* = de faveur. sommes mariés......

c’est de la pure extravagance! Voi. uic ? ——
là que «tu- manges de la confiture
sur ton beurre ! i

Henriette. — Mais non, maman,;
c’est de l'économie, puisque le même ‘
Morceau de pain sert pour les deux! :

 

— Comment ?
— ll fait rimer vétement avee

paiement. Ce sont les tailleurs qui
vont trouver l’idée bonne. Laos deux
vont si rarement ensemble.

  

LE CAPITALISME
+ ETLAGUERRE

Le Rev. V. Rahard démontre-!
ra quelle influence a le pre-
mier sur la seconde.

 

Upe conférence contre la guerre:
et sur les moyens de In
ra prononcée par le Rév. Victor Ra-‘

hard, dimanche soir, $ février, 7 h.
30 p.m., au lieu habituel, angle des
rues Sherbrooke et Cartier.

l’artant du principe que la guer-
re, dans le passé, fut le plus sou-

| vent déclanchée par les capitalistes, |
et que la guerre sévit actuellement, ‘
de fait, entre le capital et le travail, ‘ : 2
le Rév. Rahard dénoncera certains | 1% il faut être muni de son billet de
capitalistes infestant le Canada. i

gratuits. Qu'on se p

tables.

i membres.

|de M. Esdras Mainville ont droit de donné gratuitement
Tout le monde est invité. Sièges : cité dans cette place choisie. Le plus !

te de bon. tot ce M. Esdras Mainville ira man.
prévenir se- : ne heure pour en obtenir de confor. {ger de l'herbe, le mieux ce sera.

   

 

La Chambre de Commerce, qui es|"

misdeoedommesee urinein<ARCHEVINS” INCAPABLES MAIS “

SI SENSIBLES AUX CRITIQUES:
payées dans les journaux contre le:
Conseil municipal, est une corpora-
tion qui ne compte pas plus de 250

On en trouve de curieux spécimens à Lachine. — Hôtel de
ville à vendre. — Un autre chancre qui ronge les finan-
ces lachinoises. — Mauvais exemple contagieux.

 

Est-ce parce qu'elle est
actuellement sous ls férule de M.
Henry Laureys, le magister de l’Eco-
le des Hautes Etudes Commerciales,
qu'elle acquerra plus d'importance? |

* ww

On nous dit que pour entrer à l'E-
 

Du corr, spéc. de "L’Autorité”) C'est chose impossible, vu que nous
(cole des Hautes Etudes Commercia-, Lachine, 2. — Il appert que des .pouvons difficHenient nous défaire

échevins mécontents seraient ves de notre gagne-pain pour le donner
confession, et que seuls les protégés [trois “robots” à qui nous avons en cadeau à ces trois “archevins

beaucoup de'pour rire”.
publicité dans notre journal, en ces! Afin de punir notre correspon-
derniers temps. Que désirent-lis dant, {is ont résolu paruit-l] de

3 de plus? “Avoir notre imprimerie”! s'en prendre à un de ses neveux,
VULCAIN. {Suite à la page 3) 

   



 

: pect que nous avons pour

  

 

    
   
    
   
   
    

(Suite de la première page)
données sont d'un caractère plutôt
partial; ces informations sans doute
sont fournies par l'hotel de ville et
ce serait une bonne chose pour les
candidats que d'en prendre note.
Une influente et nombreuse dé-

putation de Highlands s'est présen-
tée chez le notaire Armand Bros-
seau, dimanche le 27 janvier. Les
délégués étaient accompagnés des
ex-échevins Dumas et Vachon. Le
but de la députation était de de-
mander à l’échevin Brosscau de se
présenter à la mairie.  L’échevin

is of a very one side character. As

this information no doubt, as in the

past, is furnished from the Town

Hall it would be well for all the
candidates to take note.

A very large and influential
deputation from Highlands waited
on Notary Armand Brosseau on
Sunday the 27th inst. They were
accompanied by ex-Alderman Du-
mas and ex-Alderman Vachon. The
purpose of the deputation was to
ask Alderman Brosseau to run for

L’AUTORITE, MONTREAL, 2 FEVRIER 1998

Du dix-huitième rapport annuel
de Montreal Light Heat & Power
Consolidated nous détachons ce qui
suit : :

L'augmentation des recettes ($24,-
273,719.67 en 1934), due en partie &
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SECRET D'UNE GARDE-
MALADE MARIÉE

Pour faire cesser la douleur et
tout retard mensuel.
Pour vous mesdames.

 

 

 

Ne soyez pas alarmée ou nerveuse
quand la nature faillit à son rôle.
Obtenez d'une femme mariée sur la-
quelle vous pouvez compter, son se-
cret pour recouvrir bonheur et sou-
lagement dans la détresse. Une fem-
me seulement sait ce qu'une autre
femme peut souffrir à certaines

Hayward ct lex-échevin. Lafleur l'amélioration de l'activité indur-

étaient aussi 1a, Par le nombre de Mayor.AldermanHaywar and trielle en certains quartiers et partie époques. Done linez chaque mot de

et des citoyens in- à des revenus provenant de sources ce message d'une autre femme qui
la députation
fluents qui la composaient, on trou-
ve un aporçu asrez juste comment
ira le vote. Le notaire Brosseau.
dans un discours, exposa son pro-
gramme et accepta Ja nomination.
Il serait un peu hâtif de dire qui
sera élu mais les perspectives. sem-
blent favoriser à l’échevinage MM.
Hayward, Lafleur, Vachon, Bey-
ries, Boivin et Dumas.
A Québec, le 30 janvier, le bill de

LaSalle fut refusé.
Le Maire n'aura pas de siège dans

la Commission Métropolitaine et le
projet de l'autobus devra être voté
par le peuple. Ces requêtes étaient
légitimes et auraient dû être ac-
cordées. Est-ce qu’un travail préli-
minaire avait été fait? Encore de
l'argent gaspillé sans résultat. Il y

there. From the size of this depu-
tation and the influential citizens
that composed it, a fair estimate
of how the vote in Highlands will
go, is founl., Notary Brosieau in a
speech outlined his programme and
accepted the nomination. It is a:
little early yet to say who will be
elected but the line-up seems to Le|
Alderman Hayward. Lafleur, Va-4
chon, Beyries, Boivin and Dumas. |

At Quebec on the 30th inst. the:
LaSalle bil) was turned down. There |
will be no seat on the Metropolitan
Commission for the Mayor and the!
“Bus” project will have to be vot-|
ed on by the people. Both their :
requests were ligitimate and should
have been granted. Was the preli- |
minary “spade” work done? More!

 
 
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  

Le major Shepard, au centre, autrefois de Belleville, Unta-

étrangères à‘l'exploitation, à été con-
trebalancée par l'augmentation des
dépenses irréductitles, en particulier
des impôts, des mauvaises créances,
des achats de force motrice contrac-
tés pour répondre à la demande nior-
male prévue, et par l'augmentation
du coût du gaz, conséquence de la
hausse du prix du charbon aux
Etats-Unis, après l'adoption du Ns-
tional Industrial Recovery Act; en
cffet le prix fixé pour le charbon à
la mine a été durant l’année deux
fois celui de l'année précédente.

Les impôts sont devenus plus
lourds que jamais; et ils sont dans
certains cas ouvertement injustes,
puisque nos opérations sont sujettes
aux impôts sur le revenu su fédéral
et au provincial, tandis que les en-

Le prince de ‘Galles (au centre)

 

veut aider Jes femmes de partout.
Nous yarantissons positivement no-
tre préparation qui a eu tant de suc-
cès : “Royal Vibor Composé”. AGIT
PLUS VITE QUE N'IMPORTE
QUELLE PILULE ORDINAIRE
OU COMPRIME. Composé d’ingré-
dients végétaux éprouvés, employés
par les médecins et gardes-malades
pour plus de vingt-cinq ans, rapport
à leur pouvoir réputé pour soulager
ln douleur et amenerun écoulement
normal. Type de remède souvent fa-
vorisé dans des conditions où les ré-
gulateurs ordinaires peuvent faillir,
Ne cont'ent sucun narcotique pou-
vant former une habitude ou drogue
minérale désagréable, seulement des
extraits purs de végétaux vérifiés au
laboratoire, employés pour leur ef-

3 . ” G1 3. $ } imi régie i ité
l'argent gaspillé sansrésultat,Mvenez waste4 with no result. Some , € ‘ : = Bell ) 8-1aprises similaires sous mu ai ré . ficacité dans les troubles menstruels.

part. AN , god Judement AIL les Qu coupable ao Pncurtre desasecondefemme. nicipaie ou provinciale enOntario nue, lorsqu'il apparut récemmentdansune.cérêmenie montlusicursdeslun obutinésces
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RANDOLPH :; été trouvé coupable du meurtre de sa seconde femme. sont exemptes non seulement des officielle, a Londres, portant une chemise bleue avec'de délai qui ne sont pas naturels,
  

“ARCHEVINS” INCAPABLES MAIS |
SI SENSIBLES AUX CRITIQUES —

LE REQUIN NE MERITE PAS

 

(Suite de la page 1)

en le privant de travail à l'hôtel de
ville, tout comme si ce dernier avait
quoi que ce soit à faire avec la
chronique de Lachine.
Ce qui intéresse notre correspon-

dant est plutôt la “sortie” de l'hô-
tel de ville de ces trois échevins que
la rentrée de son neveu.

Si, pour obtenir de l’ouvrage, il
faut de toute nécessité louanger
ces trois “zéros” il est certain qu’au-

cun parent ou ami de notre cor-
respondant ne se procurera du tra-
vail à cet endroit.
Nous ne critiquerons pas cet

échevin expert en W. C. qui nous

écoeure rien qu’à y penser, mais

nous sommes prêts à déclarer que

MM. Ouellette et Labelle sont hon-

nêtes, et de bons pères de famille.

Cependant, ce n’est pas suffisant

pour devenir un excellent adminis-

trateur de la chose publique. Il

faut quelqu'un qui soit d'esprit lar-

ge et sache mettre de côté ces ques-

tions de groupes ou de clans. C’est-

à-dire capable d'imposer des taxes

à certains privilégiés, quand c'est

devenu nécessaire, de façon à aider

le propriétaire qui est acculé à la

ruine. Pour avoir voulu trop pro-

téger certaines classes de la popu-

lation en leur laissant pratiquer

tous les genres de commerce, sans

imposer de taxes comme la chose

est faite pour tous ceux qui opèrent

une place d'affaires. on est en-train

de faire disparaître le commerçant
laïque. ;

Chacun son métier. C’est l’expé-

rience qui compte, de sorte que MM.
Ouellette et Labelle, malgré le res-

eux dans!

leur vie privée, ne doivent pas se]

trouver insultés quand nous leur!

 
i 5 t à leur:li faut certainement que la Ville la mère de l'infortunée victime ’ ment & gage collatéralen fiducie ac-

dor uleeasleBs a fe trouve Jes moyens de protéger les avait eu, auparavant, un rêve “SOUS-PRODUITS" tuellement en circulation. OLES TECHNIQUES

HOTEL DE VILLE A VENDRE [uneprofession Ce Chümsurs-ex.| PréMonitoire dans lequel elle Ses “sous
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torqueurs. avait vu sa fille engloutie par $ SOUS = procuils

=

SON" hlie chez nous de fournir le service -Q C - HULL

Récemment, c'était la Réserve In-;

dienne de Caughnawaga qui décla-}tout de même à blamer 100 pour 100

rait ne plusvouloir de conseil MU- |1. essaient de faire en petit ce que
nicipal, préférant retourner 300ans jeurs maîtres du Conseil de Ville es-
en arrière et reprendre l'adminis-|saient de faire en grand. Le mau-

tration de la Réserve sur le systê- | vais exemple que leur donne bien
{souvent notre Consei]l en jetant son

nous voyons sur
me adopté par leurs anciens chefs.

Cette semaine,
un journal qu'à Aniche, France, le

maire Domes a résolu d'offrir en

vente l'hôtel de ville afin de nour-

rir la population, vu que cette bâ-

tisse n’est plus nécessaire étant de-

venue un endroit de réunion pour

‘un groupe d'hommes qui y pren-

nent des décisions toutes plus bêtes

les unes que les autres. .

Si M. Domes était le premier ma-

gistrat de notre ville et voyait ce

 

{désire

mander comment il se fait que ce |
chancre soit venu prendre racine,
chez-nous, à Lachine.
H en coûte $2,000 par

pour le nourrir. C’est un chancre
dispemdieux, en outre d'être très
difficile à localiser.
Nous avons eu beau chercher par-

tout, afin de savoir s’il est utile
à la Ville, vu s'il est une nuisance |
qu’il serait bon de faire disparaître|
de l'endroit où il va s'échouer tous:
les matins. C'est en vain que Nous
avons cherché dans Ville St-Pierre;
à la 34ème Avenue, «t il nous a,
été impossible de le trouver,

Il parait que ce chancre fæit les
analyses de l'eau et du lait chez-
nous, C'est

année, i
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Aujourd’hui,, il demande un second procès pour prou-
ver son innocence et est prêt à mourir sur l’échafaud si
on le trouve coupable. On voit ici Shepard avec sa troi-

sieme femme, a gauche, et la fille de cette dernière.

  
  

SA MAUVAISE REPUTATION

 

| Anthropophage, oui, mais avec modération. — C'est I’hom-
me qui bientôt ‘‘mangera”’ le requin. — Des sous-pro-
duits inestimables. — Richesse économique.

 

S'il est un poisson qui ‘‘jouit”
d'une sale réputation, c’est le
requin. Eh bien! il paraît
que c'est un grand calomnié.
Voilà ce qu'affirme chiffres à
d'appui. un apécialiste français, i ment...

lui qui doit nous dire, M. Paul Budker, dans ‘“Mer et ! que leur réputation, surtout si

jet mordus par des squales. Ce
:qui semble prouver que les re-
iquins n'ont pas pour l'anthro-
| Pophagie le penchant excessif
iqu’on leur attribue générale-

Et ils valent mieux

lorsque nous buvons de l'eau. que Colonies”. A l'en croire, dans, on tient compte de leurs possi-
ce n’est pas de la bière, Vu qu'il |
s'occupe aussi du lait, il aurait été |
possible qu'il soit tombe dans une |
des canistres mais ayant enlevé le:
couvercle de plusieurs il n’a pas été
plus trouvable la que sur le Lac,
St-Louis ou il doit prendre l’eau’
pour l'unaiyser. :
On dit qu’il est un ingénieur-chi- ;

miste. N'est-il pas plutôt un in-!
génieur-éclipse? Comme une éclip-,
se, il apparait de temps & autre...
les jours de paye.

“AU PLUS FORT LA POCHE” |

A Lachine ça semble être la poli-|
tique du “plus fort la poche” qui est]
en forge; tout de méme notre Con-
seil de Ville mérite d’être félicité
d'avoir fait arrêter, cette semaine,
trois citoyens de notre ville pour
avoir obtenu sou: de fausses repré-
sentations des secours en argent
pour un montant de $146.70 tout en
retirant d’autres révenus ailleurs.

Ces faux chômeurs ne sont pas

 
(argent par les fenêtres est suffisant
|pour que ces pauvres diables pren- :
‘nent au moins une chance d'aug-:
| menter leurs revenus.

mencer a donner le bon exemple, s'il
que de pauvres diables qui en

:arrachent, comme on dit, en fassent .
autant. Depuis quelque temps ils en |
ont vu suffisamment à l'hôtel de
ville pour leur faire croire que c’est.
la politique “d’au plus fort la poche”

un avenir prochain, l’homme
mangera bien plus de requins

que le requin ne mangera
d'hommes.

x x x
Vers la fin.du mois d’août

dernier, on pouvait lire, dans la
presse quotidienne, une infor-
mation sensationnelle ; en se
baignant dans I'Adriatique, au
large de Fiume, une jeune fille
yougoslave,Mlle Printz, avait—
paraît-il — été attaquée par un
énorme requin qui, après l’a-
voir coupée en deux d’un coup
de dents, l’avait avalée en une
fraction de seconde sous l'oeil
horrifié des assistants. Et, pour
corser le récit, on rappelait que

un ‘monstre marin”. ,
Un beau fait-divers estival.

Et c'était là une magnifique oc-
casion pour les témoins ocu-
laires de palper la prime de
i500 dollars offerte vers 1890,
par M. Herman Oelrichs, de parfaitement
New-York, à celui “qui rappor-
lterait un cas, dûment authenti-

C'est au Conseil de Ville à com- : fiée, d'un homme attaqué par ger un animal ‘qui a peut-être

un requin dans les mers de la
zone tempérée”'; car cette ré-
compense n'a jamais été récla-
mée...

Elle ne le sera pas non plus

| bilités économiques. En effet,
| leur abondance (on les trouve
dans toutes les mers), leurs di-
mensions (certaines espèces

| peuvent dépasser un poids de
{10 tonnes !), ont amené cer-
| tains industriels à en pratiquer
l'utilisation rationnelle. Et dès
la fin de la guerre on s'est
aperçu que le requin, traité de
façon convenable, présentait
une valeur commerciale excep-
tionnelle C'est au profèsseur
Gruvel, du Museum National
d'Histoire Naturelle, que l’on
doit d’avoir fait connaître en
Francele parti que l'on pouvait

comme ‘‘matière première”.

maintenant bien connus, mais
peut-être n’est-il pas inutile
d’en rappeler ici l'énumération
'suceinctie.
; Contrairementà l'opinion ré-
;pandue, la chair du requin est

comestible, et
c’est surtout la répugnance ins-
\tinctive que l'on éprouve à man-

 
‘dévoré un homme” qui empê-
|che d’en faire une consomma-
[tion plus grande. Rappelons
d’ailleurs que la raie, fort ap-

! préciée est une trés proche pa.

tirer des requins considérés.

taxes municipales mais encore des
impôts sur le revenu. Les compa-
gnies d'utilité publique sous régie
particulière et leurs abonnés se trou-
ven? donc dans une situation sérieu-
sement désavantageuse au point de
vue de la concurrence.

Notre compte d'impôts pour 1934
s'est chiffré par $2,065,659.39, goit
42 cents par mille pieds cubes, si on
l’applique aux ventes de gaz ou 0.8
cent par kilowatt-heure, si on l'ap-
plique aux ventes d'éclairage électri-
que.

Malgré ces conditions défavora-
bles, nous avons gagné notre divi-
dende pour l'année par une marge
relativement restreinte, ce que votre
conseil d'administration tient pour
très satisfaisant, vu les circonstan-
ces.

I] faut se rappeler que nos reve-
nus ne proviennent pas seulement de
nos ventes de gaz et d'électricité,
mais qu’une part substantielle, pro-
venant d'autres sources, contribue
beaucoup à maintenir les tarifs bas.

Votre conseil d'administration a
jugé bon d'ajouter un supplément
de $750,000 100 à la réserve pour
dépréciation,

FINANCES

Il a été racheté durant l'année
$383,600.00 de dette hypothécaire,
soit $334,500.00 d'obligations de no-
tre compagnie et $49,000.60 d'obliga-
tions de la Provincial Light, Heat &
Power Company.
Au cours de l'exercice, votre com-

pagnie a déclaré et payé les dividen-
des trimestriels réguliers sur son
capital-actions au teux de $1.50 par
année.

Votre conseil d'administration va
demander à une avsemblée générale
spéciale, qui sera tenue immédiate-
ment après l'assemblée générale an-
nuelle, l'autorisation d'émettre de
nouvelles obligations, aux fins de ra-
cheter, quand il jugers opportun,
pratique et avantageux pour com-
pagnie de le faire, les obligations de
première hypothèque de rembourse-

au plus bas tarif compatible avec
une saine économie, nous avons de
nouveau abaissé !e tarif d'électricité
pour les abonnés domiciliaires, et en
mème temps revisé la formule de ce
tarif,

Cette diminution reprérente pour
nos abonnés une économie, et pour la
compagnie une perte de revenu éva-
luées à plus de $500,000.00 par an-
née. Cette perte pour la compagnie
ne peut se compenser que parl’utili-
sation plus généreuse et plus répan-
due des nombreux appareils électri-
ques dont nos abonnés pourront bé-
néficier grâce au nouveau tarif. No-
tarif revisé vise préciségient à en-
coureger cette utilisation, puisqu'il
décroit graduellement à mesure que
la consommation augmente.

une redingote.

 
 

LA CASQUETTE -
DU PÈRE BUGEAUD

Quelle est la véritable his-
toire de la casquette du père
Bugeaud, le célèbre maréchal
qui fit tant pour la conquête et
la pacification de I'Algérie?

Est-ce que cette casquette est
le fameux képi en tronc de cô-
ne, que l’on voit à Paris, au
musée d'artillerie?
Non, du tout, paraît-il.
La fameuse casquette ne lui

ressemble en rien.

D'après des auteurs dignes
de foi, l’origine de cette légende
célèbre vient de ce qu'une nuit,
lorsque les troupes, sur le ter-
ritoire algérien,campaient dans
une région hostile, il se produi-
sit une alerte sérieuse et Bu-
geaud, alors seulement général,
sortit de sa tente brusquement,
sabre aux dents et pistolet au
poing.

Mais son uniforme n’était
pas réglementaire.

Il n’était vêtu que de sa che-
mise de nuit et coiffé d’un
grand bonnet de coton blanc

+42

 

ticulier.
teurs et autres.)

plet.

qui pendait sur le côté de sa
tête.

Malgré la gravité dumoment,
personne ne perdit rien du spec-
tacle et, le lendemain, quand
l'ennemi eut été refoulé, tout le
camp chantonna la casquette
du père Bugeaud, qui, depuis
cette nuit fameuse, est entrée
dans l'immortalité.

UNE ALLUSION

. Relevé sur le registre de puni-
tions d’un escadron d’un régiment
de dragons français:
“Le cavalier Pigouillot. — quatre

jours de prison, Etant de corvée
aux écuries et transportant du fu-
mier sur une civière, n interpellé
grossièrement le brigadier Bouzu,
de service, en lui disant:
— Vous savez, brigadier? On

prend des voyageurs!”

LE MARI MODELE

Lili. — Et ton papa, qu'est-ce
qu’il fait, à toi ?

Tata. — Mon papa?.... Il fait out
ce que veut maman?

eee

Le journal “L’Autorité”, faisant
affaires sous la raison sociale de
“L'Autorité Enregistrée”, a ses bu-
teaux de rédaction et d'administra-
tion au no 3954 Parc Lafontaine,

 

 

  

Cours des Métiers
Cours préparant à l’exercice d’un métier
en particulier. (Deux années d’études.)

Cours spéciaux
Cours variés répondant à un besoin par-

(Mécaniciens en véhicules-mo-

Cours du Soir
Pour les ouvriers qui n’ont pas eu l’avan-
tage de suivre un cours industriel com-

Montréal. I} est imprimé à “L'Eclai
reur Inc.” 1723 rue, Saint-Denis

souvent ¢n 3 ou 5 jours sans douleur
ou inconvénient. Des témoignages
de reconnaissance comme les su’
vants venant de femmes disséminées
de l'Atlantique au Pacifique, vous
convaincront. Mme F.: “J'étais 9
semaines en retard. J'eus un écoule-
ment naturel dans 3 jours”. Mme N.:
“J'étais 6 semaines en retard, et dans
8 jours j'étais OK. C'est merveil-
leux ce remède, sans odeur, sans
goût et plaisant à prendre”. Mme
S.: “3 semaines de retard. Mes
menstrues commencèrent le 4ème
jour. Aussi simple que l'A. B. C.”
Mme S.: “J'étais dû depu's 2 mois,
le 5ème jour l'écoulement commen-
ça. Je ne sais comment vous remer-
cier.” Il y en a beaucoup d'autres.
Pourquoi expérimenter ou souffrir
sans nécessité quand vous pouvez
avoir ce remède garanti par le re-
tour de la maille? Donnez votre com-
mande immédiatement. Servez-vous
de la malle aérienne. Service rapide.
Pas de C.O.D. Le Royal-Vibor spé-
cial, formule no 2, pour cas obstinés,
$5.00. Afin d'assurer sa fraîcheur
absolue, il n'est pas en vente dans
les pharmacies, Mentionnez votre
âge en donnant votre ordre. Pour
assurer l'envoi, ajoutez 25 sour, ex-
tra. Vendu seulement par le Labo-
ratoire Royal, 4145 Edifice Royal
(Royal Building). boîte postale 104,
Windsor, Ont. SUGGESTION: dé-
coupez cette annonce et mettez-là en
sûreté. Elle pourra vous être très
utile quelque jour. Ou bien montrez-
là à quelque amie qui en « besoin.
Une faveur en attire une autre.
ee

— Pourquoi pleures-tu, mon petit
bonhomme ?
— Parce que j'ai été fouetté.
— Et pourquoi ns-tu été fouetté?
— Parce que je pleurais. 

 

 

POUR COLLABORER AU PROGRES DE VOTRE PROVINCE

Suivez les cours de nos

réal.)

COURS D'ARTS ET METIERS
Section des métiers

Cours du soir : Montréal, Port-Alfred," Chicoutimi, La Tuque, Beauceville
Sherbrooke, St-Hyacinthe, Valleyfield, Lachine, Shawinigan Falls.

Cours technique
Cours de formation générale technique
préparant aux carrières

(Trois années d’études.)

Cours d'Apprentissage

Cours de temps partiel organisé en col-
laboration avec l'industrie. (Cours d'im-
primerie à l’Ecole Technique de Mont-

industrielles

, Lévis, Lauzon, St-Romuald,

qui s’y passe, à ya belle lurette que | qui “est en force à cet endroit. Etre, cette fois; une dépéche Havas,
hotel € abledécision itémoins du récent règlement d'ar- en date du ler septembre 1934,

Irérages de taxes de près de 34,000. | est venue démentir cette belle

Ces cours s'adressent tout particulièrement aux ouvriers et couvr
industriel, Mathématiques de l'ouvrier, Electricité, Lectured

C'est à notre quinzième diminu-
jante des requins. Quoi qu'il en

tion volontaire du tarif pour ce rer-
soit, la chair des squales, fraf-
iche, salée, séchée ou fumée,

‘

t plusieurs sujets tels que: Dessin
aurait e plans, Travail du bois, ete.

vice de

a
f

   
   

  

   

   

  

   

   

 

    
    

    
   

“tot.en ignitation d’imitation, le vi-

.-siteur entre au bureau.

‘à celui qui s'occupe des terres neu-

- “de vous asseoir. tue
"1 uJ'voudrais aller en Abitibi.

“- tout. Je partis pour la campagne, 

pour effet de priver d'un “local”;

une bande d’ignorants qui adminis.

tre la chose publique chez-nous,

c’est-à-dire la majorité du Conseil.

“UN AUTRE CHANCRE”

C'est le cas, lentement mais sûre-

ment, de l'ingénieur A.-J. Deslau-

riers. A son arrivée, on n’y atta-

cha aucune importance. Pas plus

qu’une personne ressentant les pre-

mières douleurs d’un mal qui plus

tard se trouvera être un chancre

qui la fera mourir.
Nous sommes encore à nous de-

—m

 

AINSILA VIE
© SE PASSET-ELLE!

Plutôt grand! bien charpenté, la
figure souriante, habillé d'un pale-

 

je pourrais parler-—Est-ce que

ves? .

“  —Certainement. Prenez la peine

en comptant les intérêts composés, !
pour un pauvre petit mille dollars;
constater qu'à l’hôtel de ville il y a,
10 employés là où un ferait l’affai- :
re; apprendre que des salaires de!
$60 et $75 sont payés à des gens|
dont le travail pourrait être fait:
pour $25 par semaine; lire dans les
journaux que des cadeaux sont pro-
digués à tout bout de champ à des
hôpitaux sans rime ni raison, en
faut-il plus pour inciter chacun à
prendre part à cette débauche des:!
sous du contribuable ? j

THEOPHILE.

photographe. Mais que voulez-vous,
y à rien à faire. Vaut mieux par-
tir pour les terres neuves.
~—Avez-vous une famille?
— Oui, quatre garçon. J'aurais

bien dû suivre l’avis de mon père.
Je n’s’rais pas si mal pris.
—Et quel était-il cet avis?
—Rester sur une terre, comme

mon frère Joseph. Il a bier eu ses
p'tites misères, lui aussi, mais il est
bien établi, a deux de ses garçons
rendus en Abitibi, où ils sont en
train de se défricher de belles ter-
res à ce qu’il parait, Et quant à
lui, faut qu’il travaille, c'est enten-
du, mais il ne sait seulement pa:

histoire et signaler que Mlle
Printz bien loin d’avoir été dé-
vorée par un squale, se portait
« .
a merveille et attendait tran-
quillement dans sa famille, à
Lioubliana, de reprendre ses
études à l’Université de cette
ville.

CHIFFRES PROBANTS

Ainsi vont beaucoup de nou-
velles sensationnelles — sur-
tout en ce qui concerne les mé-
faits des requins. Les histoires
de nageurs amputés net d’un
coup de dents, ou bien avalés
entiers par un “énorme squa-
le”, se ramenent le plus souvent
à un incident beaucoup moins
tragigue.

Il ne faut évidemment pas
me faire dire que les requins
n’attaquent jamais l'homme;
il existe, parmi les deux cent
trente espèces de squales qui
ont été décrites, des espèces

ipeut constituer une précieuse
{ressource alimentaire pour les
indigènes de nos colonies.
; La peau du requin, tannée,
donne un cuir d’une beauté,
d’une souplesse et d’une résis-
tance extraordinaires; le foie
fournit une huile dont les usa-
ges vont de l'emploi médicinal
aux utilisations industrielles :
savonnerie, trempe de l'acier,
chamoisage des peaux, etc...
Le pancréas fournit l’insuline,
spécifique du diabète. Enfin,
par un traitement approprié,
les autres organes, le squelette,
les résidus divers, donnent des
farines alimentaires pour le bé-
tail, et des guanos, ou engrais
destinés à l’agriculture.

: Paul BUDKER.

UN INGENIEUX ESCROC
Un tribunal anglais vient de

 

is 1908, époque où l’électri-
cité coûtait 12.76 cents le kilowatt-
heure slors que maintenant le tarif
se trouve abaissé jusqu'à 0.9 cent le
kilowatt-heure pour une consomma-
tion relativement basse,

GENERALITES

A la fin de l’année, nos actionnai-
res et détenteurs d'obligations con-
vertibles étaient au nombre de
55,395 dont 47.640, soit 86%, rési-
dent dans la province de Québec, etc.

Il écrivait toujours dans le
même sens, disant ceci : “Cher
ami, vous serez très surpris de
recevoir de mes nouvelles après
une longue absence, mais j'ai
connu de dures épreuves et j'ai
beaucoup souffert de la dispa-
rition de mes parents. Je me
permets de faire appel à votre
bon coeur et si vous pouviez me
faire parvenir une aide finan-
cière, à titre de prêt évidem-
ment, vous contribueriez à me
tirer d’une situation pénible.”

Mais Scotland Yard apprit,

 $ ev-avcavee

AUGUSTIN FRIGON

DIR. GENERAL DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE—1430 RUE SAINT-DENIS, MONTREAL
-

 

Le COKE LASALLE brile si bien
et si également qu'il requiert le

Connaissez-vous Je idéfriche-|que ça existe le secours direct. Si tee : condamner sévérement un an-|on ne sait trop comment, le
:ment?: = j'avais fait comme lui... Y a-t-il un dangereuses, mais en petit nom-|cien maître d’école qui se pro- ’ ' ini i
‘Oui.Jesuis de tous les métiers. |marché, là-bas pour vendre ce|bre. Et bien que des accidents/curait des ressources en Pa genre d'escroquerie auquel se minimum de soins. Et songez à

V'a-t-ii longtemps que vous

en ville?
—Onze ans.J'sus parti de chez
ous à 17 ans. À 19 ans, j'établis-

sais une éndustrie, ici, en ville. J'ai
ait de d'argent, mais le passais au
eu: deux ans plus ‘tard, perdant

08:je construisis un moulin à scie.
“IAaussi, j'ai fait de J’argent, mais

sus revenu en ville. J'croyais en
ville d’arriver mieux que çaÇa va

pas. Avant de r sur les se-

cours: directs, j'aime mieux partir,
m'en, aller sur une terre neuve.
— faites-vous en ville? “ltil:y a cinq ans!

qu’on récolte?
—Sûrement. Vous aurez tout d'a-

bord le marché de votre propre fa-
mille: six personnes à nourrir, vê-
tir, abriter, chauffer; c'est déjù
tout un marché celui-là, et, c’est le
Plus important pour les premières
années du moins. On ne le dirait
pas à constater la facilité avec la-
quelle les gens l’oublient. Quand
vous produirez plus que pour le
marché de votre table, il restera
celui des mines. Et c’est le meilleur
que nous ayions au Canada.
= Quel dommage! Si j'étais par-

Et ainsi la vie se passe, qua ‘porte quoi. J'sus forgeron,

, homme de"journés et même
 

de cette nature soient en som-
me extrêmement rares si l’on
considère l'énorme quantité de
baigneurs qui s’ébattent jour-
nellement dans les mers tant
tropicales que tempérées,il s'en
trouve des exemples authenti-
ques, Un simple chiffre per-
mettra de fixer les idées à ce
sujet : sur les côtes australien-
nes, oùfoisonnent les requins,
on n'a compté, pour la période
comprise entre 1919 et 1933, on croît mieux. faire, en ville.JE:"LAFORCE.

 

soit quatorze ans, que trente.
huitcas de baigneurs attaqués

0
;

dressant à des personnes décé-
dées.

Chaque jour, il se rendait
dans un des faubourgs de Lon-
dres et se procurait la liste des
personnes décédées. Puis, il
leur adressait une lettre leur de
mandant un secours momenta-
né, faisant appel à leurs soi-di-
sant bonnes relations d'amitié.
La lettre était remise aux pro-
ches parents ou aux héritiers et
la plupart envayaient au sollie
citeur‘quelques shillings et mê-
meune ou deux livressterling: 

ha

 livrait l’ex-instituteur, et, au
moment où il retirait ga corres-
pondance à la poste restante, il
fut appréhendé. Il avait reçu
cinq réponses à ses demandes
et on trquva sur lui la liste des
différentes adresses qu’il avait
indiquées à ses victimes pour
lui envayer de l'argent. A l’une

ces adresses, il avait reçu 65
lettres, toutes contenant des
sommes

 

plus où moins élevées. | 
 

l'économie! Le COKE LASALLE

vous assure entière satisfaction—

à une économie de $4 par tonne.
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“ON FERME
SA GUEULE”

Lettre d’un jeune Irlandais de-
venu plus Cariayen que le
plus canayen des Canayens.

PRINCIPES RIGIDES DE
M. WALTER P. O'LEARY

Comme nous trouvions qu'un jeu-
ne Irlandais du nom de Walter Pa-
trick O'Leary prenait à coeur et d’u-
ne façon désordonnée les intérêts des
Canadiens français, nemaçant de sa-
boter l'assemblée Bennett au marché
Atwater parce que le premier mi-
nistre ne parle pus français (défi-
cience qu’il partage du reste avec
M. MacKenzic King), nous donnions
le conseil à ce bouillant fils d'Erin
de cominencer par franciser son nom
comme prélude à tant de chauvinis-
me. C'est ce qui nous n valu de sa
part où sont «élayés les principes
chers aux Jeune Canada, ces réfor-
mateurs qui, avant toute autre ré-
forme, devraient réformer leur lan-
gage :

   

x x x

Montreal, le 24 janvier 1935
Chers Rédacteurs Anonymes,

Vous qui n’osez même pas si-
ner vos véritables noms, vous
avez le culot de me reprocher à
la fois mon nom irlandais et
l’intérét que je porte à la cause
française.

Lorsqu'on est “maîtres” de
L'Autorité, ou bien on parle en
son nom personnel (comme le
font le Pane et Mussolini !) ou
bien on ferme humblement sa
gueule et on se tient cois. Al-
lons ! Messieurs Observator,
Scrutator, Civis, Mistigris,
Nostradamus, Scaramouche,
Flambeau, Vulcain, Randolph,
Theophile et Mademoiselle
Francine (une femme?...), al-
lons ! si vous êtes des vrais ca-
nayens, comence: par *'franci-
ser” d'abord vos jolis pelits
noms; sinon, a les voir,
on pourra croire que vous n’é-
tes ni canadiens, ni irlandais,
mais plutôt de vagues pontifes
romains égarés au vingtième
siècle dans un empire qui n'a
plus grand'chose de latin.

J'aimerais savoir quelles sont
les raisons “vitales” qui vous
poussent à latiniser et surtout
à dissimuler vos noms avec une
telle solidarité ?... Excusez
mon indiscrétion !... Que vou-
lez-vous, sans être une femme,
je suis assez curieux de nature
et ma perspicacité toute mas-
euline est assez limitée. Dans
votre intérêt, dissipez donc ce
doute; jetez Las vos masques et
défendez ouvertement vos idées.
Si vous persistez à vous voiler
la face et si vous ne troquez pas
v08 faux moms pour ceux que
nous et vos nombreux lecteurs |
aimeraient connaître, nous con-
cluerons logiquement à votre
mauvaise foi et à votre dépen-
dance intellectuelle.
Ah ! je sais ce ne sera pas

facile pour vous; vous semblez
avoir pris l'habitude de tru-
quer les noms puisque vousme
proposez de changer aussi le
mien pour celui .. oh'! combien
suave .. d’Hysopompe Courtc-

  

général Mac Mahon ? M. O'-
Leary se trompe. Le maréchal
de MacMahon était d'origine ir-
les exploiteurs de cervelles et
En ce qui me concerne, je

tiens à vous dire sérieusement
deux choses; d’une part je gar-
derai mon nom, mon sang à la
fois français et irlandais et ma
culture catholique et française;
d'autre part je suis décidé, et
je ne suis pas le seul, à démus-
quer tous ces personnages ano-
nymes et irresponsables, “tous”
les exploiteurs de cervelles et
de porte-monnaies.
Nous les jeunes, nous som-

mes écocurés de cette anonymat
vénal; qu'il exerce son action
sournoise et tyrannique duns
les coulisses du Parlement et
de lu Finance ou dans les sulles
de rédaction de la ‘Presse Li-
bré”. La liberté de penser
comme la liberté de vivre est
devenue le patrimoine d'une
minorité. La majorité, bornée
e! bernée par la Presse vendue
et censurée, n'a que l'illusion
d'être libre. Alors finissons-en
uvec cette fausse liberté ! Ce
que nous voulons et ce que nous
réalisons ce sont des libertés
concrètes suivies des responsa-
dilités personnelles qui en sont
inséparables. Assez de lâche-
tés au “service” de lu puissance
Argent, puissance et argent qui
viennent de nous, oui de nous!
petits imprévoyants et petits
propriétaires dépossédés. Assez
de corruptions contre “notre”
patrimoine grâce à “nos” dol-
lars. La dictature anonyme des
bourreurs de crines et des vi-
deurs de bourses sera suppri-
mée par nous, sans pitié pour
les chefs et les protecteurs pa-
rasitaires d’un tel régime. No-
tre génération est décidée à vi-
vre proprement et à nettoyer
notre vie nationale de tous ces
financiers anonymes et étran-
gers pour la plupart. Grâce à
leurs complices conscients ou
inconscients ils sont devenus les
maîtres “réels” de la politique
el de la presse.

Allons, Messieurs, si vous
êtes propres, sincères, et indé-
pendants, en d'autres mots si
vous n'êtes pus des serviteurs
vendus, prouvez-le et nous se-
rons Avec vous quelles que
soient vos idées.
Mais sachez d'autre part que

si vous demeurez dans l'ombre,
c'est par vous tous que nous
commencerons notre action con-
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plus rapide au monde, ne compte au-
cun patineur de vitesse dans ses
rangs. Jl y à des joueurs excessive.
ment rapides dans la N. H. L., com-
me Howie Morenz, des Black
Hawks, de Chicago, et Hec Kilrea
et Buzz Boll, des Maple Leafs, de
Toronto, mais aucun d'eux n’est un
patineur de vitesse, .
Mike Goodman, qui était un pa-

tineur de vitesse dans l'ouest ca-
nadien et américain il y a une quin-
zuine d'années, est celui qui a le
mieux réussi à gagner sa vie avec
le hockey. Depuis les neuf dernières
saisons, Mike a joué pour les Horn-
ets de Duluth, dans l'Association
Américaine . Comme amateur, il ai-
da les fameux Falcons de Winnipeg
à gagner le titre amateur du monde

PAS DE PLACEAU HOCKEY POUR
LES PATINEURS DE VITESSE

Le hockey amateur, le sport le:

  

b:tués à filer tout droit dans une
situation embarrassante. D’autres
fois, un patineur est habitué à sau-
ter pardessus des obstacles, comme
Boby Malean, qui sautait pardessus
une douzaine de barils, mais même
ce patineur habile était impuissant
dans le hockey. Mclean fut dans

:le sport du patinage de vitesse pen-
; dant 22 uns mais il ne put jamais
jouer au hockey.

* Les rungs amateurs de Montréal,
même dans les ligues mineures, n'eu-
rent rien à offrir à Edmund Larry,
un garçon de la place qui gagna les
titres amateurs ct internationaux
dans les concours de vitesse, Charlie
Gorman, de St-Jean, N.-B, ne put
même graduer dans le hockey inter-
média.re amateur, trouvant le jeu
trop rude. Après quelques essais,

 

‘aux Jeux Olympiques de 1920. Mais  il retourna aux courses, conservant
Goodman n’a jamais pu se qualifier/son titre de plus grand patineur de
our la N,H.L. son temps. ] ;

? Un autre patineur de fantaisie Deux autres patineurs qui furent
qui a réussi à faire quelque chose ; détenteurs de titres amateurs, Rus-
dans le hockey a été Everett Me-}sell Wheeler, de Montréal, et Eddie
Gowan, de St-Paul. Il y a 12 ans, |Gloster, de Toronto, ne purent non
McGowan gagna un championnat | plus se,classer dans Je hockey ama-
international de vitesse et pendant ‘teur. À St-Jeun, Tommy Te He
plusieurs années il joua sur l’attaque | le patinage de vitesse avec le hoc-
our les Indiens de Springfield, dans i key amateur, mais il ne peut aller
a ligue Canado-Américaine. Il ne Pius Join. AlesHurd qe(Jamilton,
jamais rien brisé dans les records) l'un des ] i ]
ri il dut finalement céder sa place | Canada depuis quelques années, a La reine Astride, de Belgique quand on introduit du matériel plus essayé plusieurs fois sa chance avec
“rapide” dans les rangs de la ligue. {des clubs amateurs de chez lui sans
En un mot, on peut dire que les. jamais faire le grade. .

chances d’un patinëur de vitesse de Billy Logan, de St-Jean, qui par-
briller dans le hockey sont pratique- tage la gloire de Hurd, n’a pas cu
ment nulles. Tous les trucs eme plus de succès. Pour jouer au hue-
ployés dans le jeu national du Ca- key, il fuut savoir patinermaisce
nada, les arrêts brusques, les détours n’est pas la seule chose nécessaire,
imprévus, placent les patineurs ha- comme on voit,

TROIS CHAMPIONSQUI NE
“DIGERENT” PAS JOHNSTO

New-York, 2. — Max Baer, Jim- Le journaliste se mit alors en re-
my McLarnin et Barney Ross, les lations avee Foster pour lui deman-
trois seuls champions qui soient ca- der si Jimmy McLarnin consentirait
pables d'attirer un peu de specta-,à rencontrer Ross encore une fois.
teurs dans un combat de cham-,“MeLarnin est prêt a n
pionnat, ont déclaré récemment Burney en tout temps, aux mémes
qu’ils ne se battraient plus pour le}conditions qu'en mai dernier, pour.
Madison Square Garden. Un jour-.vu que les organisateurs soient des
naliste qui s’est occupé activement ; gens sérieux. Mais soyez cet tains
de l’organisation de plusieurs com- que Jimmy ne se battra pas pour le
bats pour la Goutte de Lait de New-, garden parce que je n'aime pas Ja
York a récemment interrogé les | açon d'agir des gens qui s'occupen
trois champions au sujet de leurs ac- [de la boxe en cet endroit. Même
tivités pour la saison 1935. quandBill Carey, était en charge
A Cleveland, il rencontra Sam de lu boxe au Garden, on avai a-

Pian et Act Winch, «ui sont gérants |bitude de me traiter en chien,
de Ross. Il leur demanda si Ross dé-
fendrait son championnat poids-lé-

  
 

 

Continuant son enquête, le
porter rencontra Anciel Hoffman, the l'anonymat.

trouverai bien quelques éner-
gumèênes qui prendront, parmi

ler vous dénicher au numéro

Je dis “nous” parce que, sans!
faire appel aux “700,000”, je:

les libertés concrètes, celle d’al-!

ger l’été prochain et aussi s'il était
prêt à rencontrer de nouveau Jimmy
McLarnin. “Nous avons un contrat
;avec le Chicago Stadium pour une
bataille avec Tony Canzoneri”, dé-
clara Pian. “Nous ne croyons pas
cependant que Sam Goldman accepte
le pourcentage de 12% pour cent
qu’on a offert à Tony pour le com-

| gérant de Bner, et il lui déclara que
| la Goutte de Lait avait une option

New-York et que l’on voulait y pré-
senter de grands combats l'été pro-
chain.

“1] me fera plaisir d'envoyer Baer
contre un rival que vous choisirez 3954 rue Parc Lafontaine et,

parmi les responsabilités per-
sonnelles, celle de publier vos
noms, même s'ils sont irlandais
ou Juifs.
La cause spirituelle et écono-

mique des Canadiens-Français
demande avant tout de l'éner-
gie et de la franchise; si vous
l'oublies, nous ne l'oublicrons 

manche ! Pendant que vous y,
êtes pourquoi ne dénoncez-vous
pas les origines écossaises du’
——

LES SAUVETEURS

L'automobiliste blessé. Ah!

quelle chance, voild deux braves
citayens qui viennent à mon se-
cours.

1

pas.
Walter Patrick O'Leary,
1222 Blvd St. Joseph E.

voici ma carte; je suis tailleur au
village, je vous raccommoderai vos
habits qui sont déchirés !
| Le deuxième. — Prenez également
| ma carte: je suis docteur pharma-
cien ! .

Ensemble. — Salut! monsieur, au
Le premier. — Tenez, imprudent, | plaisir de vous revoir,

ee

La richesse

non métalliques, tels que l’a

l’argent.
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luminium de "univers, leque
de minerai importé — surto

Des minerais de titane
dans une certaine mesure a

bas du fleuve Saint-Laurent

d’autres matériaux ordinair
duits en grandes quantités, 
 

notre province

 

Du point de vue de la valeur de sa production minière
totale, la province de Québec occupe aujourd’hui le
deuxième rang parmi les provinces du Canada — et le
troisième par sa production de métaux. Depuis long-
temps au premier rang dans la production des minéraux

ca, les développements remarquables dans le nord-ouest
de la province depuis quelques années lui ont conféré la
deuxième place parmi les provinces du Canada dans la
production d'or et de cuivre. Québec produit aussi de

La province est l’un des principaux producteurs d'a-

dans des fours électriques situés à Arvida, sur le Sague-
nay et à Shawinigan Falls sur le Saint-Maurice.

au nord de Montréal et près de Baie-Saint-Paul, dans le

Pour ce qui a trait aux minéraux non-métalliques.
Québec occupe depuis longtemps un des premiers rangs
comme producteur d'amiante, de feldepath et de mica;
la renommée du Canada comme principal producteur
d'amiante de l'univers repose entièrement sur le rende-
ment de Québec. D’autres produits miniers qui sont
maintenant ou qui ont jadis été extraits en grandes quan-
tités sont magnésite, pyrite, graphite, chromi
dénite, apatite, calcaire, marbre, granite, stéalite,

ciment, la brique et la tuile ,le sable et le gravier et

minérale de

miante, le fedspath et le mi-

1 est obtenu par la réduction
ut de la Guyane anglaise —

existent et ont été exploités
Ivry, près de Sainte-Agathe,  

te, molyb-
lite, etc.

es de construction sont pro-

EN AVANT, QUEBEC !

bat”, Goldman a refusé les condi-
tions, depuis lors. _.

“Si Pop Foster est disposé à ren-
| voyer McLarnin dans l'arène contre
|Barney, nous ne reculeroris jamais.
Le combat pourrait se faire pour
la Goutte de Lait ou le Fonds de
Noel mais nous nous n'avons pas
l'intention de nous battre pour le
compte du Madison Square Garden.

mais je ne veux plus rien faire avec
le Garden dès que mon contrat ac-
tuel sera expiré. Johnston et ses.
associés nous ont forcé à signer un -
contrat pour un combat mais le.
contrat est bourré de choses illégales
et il me prend parfois des envies
d'aller en Cour pour faire briser
le pacte. J'en ai plein la tête des
‘petites menées du Garden”.
 

rencontrer

re- |

sur les deux parcs de baseball de

{1 sera remplacé par Crutchfield. Et
‘Riley aura l'occasion de démontrer;
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VOILAUN SPORT DEREINE

 
, prenant une glissade dans les

montagnes de la Suisse avec sa fillette.
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‘rendu à St-Louis, pour jouer contre
les “Aigles” ce soir. A l'heure ac-
"tuelle, le Tricolore est en avant dans
ses parties avec ce dernier et il fe-
:ra de son mieux afin de sortir vain.
\queur, à leurs dépens. Ils ne doivent
pas commettre d'imprudence
cher par excès de confiance, mais
se rappeler qu'ils n’ont que quel-
ques points de plus que l’Américain
qu'ils n'ont réussi à dépasser que
|récemment. St-Louis a une assez
bonne équipe, mais joue. de mal-
; chance. Ceci peut cesser et dès lors
il y a plusieurs clubs dont les cal-
‘culs seront  déjoués, lorsqu'ils en
{viendront aux prises avec eux. Si
le Canadien gagne les parties qu’il
id

‘venir dans la métropole, il se sera
rapproché sensiblement du Montréal,
jet ça lui donnerait une bonne chance

.

i s ou pé-

ide finir la saison en seconde pos
| Con. Dandurand a fait quelques
changements. Savage ne jouera
pas encore pour quelque temps. Son
médecin lui a conseillé du repos.

qu'il possède réellement l’étoffe d’un !
"bon joueur.

SPORT À LACHINE,

AUJOURD'HUI

Lachine — C'est cet aprèr-mi-
di qu’auront lieu les Courses orga-
nisées par MM. Jos Roy, Le Aquin
et Art. Deneault, La féte commen.

  

|

!
Le club de hockey Canadien est

oi

oit jouer à l'étranger avant de re-|

 

 

CÉDULE DES EXHIBITIONS
cera à 3 heures p.m.

"Le maire Carignan remettra lestion de la date avancée de la pre-
«mière joute, il semble que les lan- | clefs de la ville a Mlle Juliette |
,ceurs se rendraient au camp vers ; Major, reine des sports de la pre-!
le 10 mars et qu'ils sernient rejoin's , vince, qui donneru le signal du dé-DU MONTRÉAL

Le gérant Frank Shaughnessy,
du club de baseball Montréal, a
terminé la formation de son pro-
gramme de parties d'exhibition
pour la saison d’entrainement en
Floride. Le calendrier des joutes
indique que les Royaux joueront un
total de 18 parties, à partir du 23
mars au 15 avril. En considéra-

par les autres joueurs le 15 mars.

ties sur leur terrain à Orlando, à
Tinker Field, neuf autres parties
seront jouées en Floride et deux
autres à Charlotte, Caroline
Nord.

Le Montréal jouera contre les
clubs Atlanta, Brooklyn, Philade!-
phie, Baltimore, Minneapolis, Ro.
chester, Columbus et Charlotte.

 
 

 

 

 New-York, 2. — Ray Impelletierre, géant italien-amé-
ricain rencontrera deux adversaires avant de s'attaquer à
Max Baer, Ig 18 mars prochain, a Chicago. Impelletierre, qui
mesure six pieds et sept pouces et demi et qui pèse 260 livres,
rencentrera ge Neron, à Newark, N.J., fin février et
Ace Clark, de Philadelphie, à Syracuse,le 6 février. Ces deux
combats seront de dix rondes. Impelletierre s’attaquera en-
suite & Max Baer. Ray, qui est encore plus grand:que Car-
nera, fut découvert il y a quelques années, par le lutteur 

Les Royaux joueront sept par.

du

; part.

Elle sera accompagnze de Mlle
Jeunnette Dubois, reine des sports
de Lachine.

Immédiatement uprès les cour--
;ses la distribution des prix se fera
{dans les salles du Masonie Temple,
17ème avenue.

Dans la soirée. Mlle J. Major,
‘ainsi Que les raquetteurs, visite-
jront les salles du club Pirates, sec-
{tions Junior et Sénior. A cette oc-
ceasion il y aura réception.

LANHL
NE JOUERA PAS

 

 

La ville d'Ottawa ne verra au-
cune partie de la Ligue Nationale

‘de hockey, cet hiver, a-t-on appris
de source autorisée.

les amateurs de hockey de la ca-
 pitale veulent voir les Aigles de
: Saint-Louis jouer plusieurs par-
“tles à l’Auditorium. L'instructeur
; Buck Boucher a déclaré qu’il était
prêt à aller jouer à Ottawa vers

:la fin de la présente saison vu la
douce température qui règne à
Saint-Louis à la fin de mars, mais
la direction de la N. H. L. semble
avoir décidé autrement.

TOUR JOUÉ À
MOUNTAIN DEAN,

LUTTEUR
San Diego, Cal, 2. — Man Moun-

tain Dean, le colosse de 317 livres
et le lutteur à la longue barbe qui
vient de Georgie, s'est fait jouer
un tour.
Apparemment mis hors de com-

bat par une prise d’orteils dans le
j combat principal du match de mer-
credi avec Hans Eteike, l'Allemand
de 240 livres, Dean était transporté
dans ses quartiers généraux dans les

t

 

;bras de trois pompiers, deux poli-
Jars,
Un spectateur le toucha à l’é-

paule avec un dbaut de cigarette al-
lumé. Dean ouvrit les yeux, s'é-
chappa des bras de ceux qui le
transportaient et se mit à la pour-
suite du spectateur.

Mais ce dernier, rapide comme
I’éclair, avait déjà fui en dehors Renato Gardini, de l’Aréna,

À OTTAWA

BOSTON FERA’ FACE

ST-LOUIS, AUJOURD'HUI AU MONTRÉAL CE SOIR
Les Boston Bruins sont arrivés et

ils rencontreront ce soir, au Forum,
l'équipe de Tommy Gorman, les
1*Maroons”. Les visiteurs ont une
{dure tâche devant eux car le club
local est en grande forme, comme;
l'en a pu en juger par sa victoire sur
; St-Louis, il y a quelques jours et
ils proposent d'augmenter leur
avance aux frais des Boston. La
i nouvelle recrue du Montréal, Miller,
“jouera sur l'alignement régulier et
Tommy Gorman espère beaucoup de
lui, ce soir, après s'être si bien dis-
.lingué lors de leur dernière joute.
Les deux équipes seront bien balan-
cées et elles se valent si l'un regarde

; attentivement leur position respec-
tive. Ceux qui pourront assister à
celle partie, seront témoins de hoc-
kev comme l'on en voit rarement.
:vu que les deux clubs veulent sortir

i

|vainqueur, quel qu'en soit le prix.
:Nous anticipons une assistance d'en-
viron 10,000 personnes à l'occasion
de ce duel de corsaires,

2 BONNES JOUTES
À L’ARÉNA MONT- |

ROYAL, DIMANCHE

  

!

1

|

:

| Après le beau spectacle de hockey
| offert aux nombreux amateurs la |
; Ligue Mt-Royal Intermédiaire, jeu-!
(di soir, l'organisation met à l'affi- |
:che pour dimanche après-midi, à,
t2.15 hres, un programme de deux
| parties, qui seront de toute beau-
té, vu la rivalité intense qui exis-
to entre toutes les équipes du cir-
icul.

Dans la première joute, le Delo-
rimier sera opposé à l'Université
de Montréal, tandis que dans la
deuxième, le Villeray fera face au
; Concordia. Les rétultats de ces par-
; tles sont d'une Importance vitale

|

; pour les participants, vu qu'ils dési- |
iRneront probablement les clubs qui
prendront part aux séries élimina-

; toires de lu province dans le mois
,de mars.

LAFONTAINE VS VERDUN,
| CANADIENS VS ROYALS

AU FORUM, DIMANCHE
Les 4 clubs qui en viendront aux

prises, demain aprésmidi, a la pa-
tinoire du Forum, lors des joutes
de la Ligue Sénior essaieront de

| jouer leur meilleure partie depuis
{le commencement de la’ saison et il
;Y AUrA assurément des surprises
dans le classement final, à la fin

‘de la journée. Le Lafontaine et le
Verdun lutteront pour améliorer

, leur position seulement car ils n'en-
; tretiennent pas beaucoup d'espoir
de participer à l'élimination. Mais
til n'en et pas ainsi dans la se-
conde joute qui alignera les cham-
pions actuels le Royal contre le Ca-
nadien de Doc Clément, qui est en

| troisième position. Une victoire pour
ce dernier le mettrait sur un pied

| d'égalité avec les champions et ils
auraient In chance de les supplan-
ter d'ici à la fin de la saison. Les
partisans de cette ligne sont nom-
breux et ils seront tous là diman-

  

 

pes aux prises.

ADAMS, DU DÉTROIT, EST
POUR LA CASQUETTE

DE SURETÉ
EE————

Détroit, 3. — Constatant que les
joueurs de hockey se blessent tiès
souvent à la tête depdis quelque
temps, Jack Adams, gérant des
Reds Wings de Détroit, a déclaré
qu'il était plus que jamais en fa.
veur des casquettes de sûreté.

“Ces imprudences dureront jus.
qu'à ce qu'un joueur soit tué”, a
observé Adama. “On sait que l’ac-
cident à Baily a failli lui coûter la
vie l'an dernier. Certains accidents

urront sûrement avoir de funes-
es conséquences”.

 

 Adams a dit que ses joueurs

| différents concerts à N
et Rome, donnait un
grande salle Windsor, le mercredi, i zinof,

{de technique, comme Audrey Cooi.

lieu mandi, a été remia au cours du
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SOLANGE G. DURAND
BONNE CONFERENCIERE

Les jeudis d'art libre fidèlen à
leur programme de LETTRES, MU-
SIQUE, POESIE, donnait en la
salle T'udor, leur deuxième séance
sous la distinguée présidence de M.
Robert Hurel,
La MUSIQUE était représentée

par une Réverie de Georges Nicolus
et le Clair de lune de Fauré exécutés
pur un talentueux violoniste André
Durieux, et un pianinte qui sait ma-
pnifiquement concerter, Charles Mu-
gnan,
Madame Solange G. Durand nous

parla de COLETTE, princesse des
lettres Françaixes, et nous lu fit
mieux comprendre, en nous présen-
tant son admirable famille; ce qui
explique toujours mieux la transcen-
dance d'un être d'ailleurs.
Madame Solange Durand possède

vraiment la manière de faire la con-
! férence voix musicale, belle mé-
moire {ui permettant de dire d'une
façon vivante, ot de ve rémémorer
des poêmes, «ans être asaujettie au

; lexte.
Et cette quuntité de détails qu'elle

nous donne — et qui Jerait paraitre
tout autre prolire — vient justement

 

.
.

sens le charme , ne démélant pas

compléter une caquinse et nous subis!

A LA PALESTRE
DU NATIONAL

Le mercredi, 27 février 1935, sous
les auspices de la Société St-Jean-
Baptiste (Section Côme-Cherrier),
Mme Roy-Vilandré interprétera des
chants français, canadiens et indiens.

| y aura six tableaux comprenant
8danseurs indiens et 50 figurants de
différentes tribus. La soirée com-
mencera à 8.30 heures,

LE DEUXIÈME DES CON-
CERTS SYMPHONIQUES
——

C'est le lundi § février que l'or-
chestre “Les Concerts Symphoniques
de Montréal” donnera son deuxième
concert de la saison, à 9 heures, à
l'Auditorium du Plateau. Les débuts
du nouvel orchestre fondé par l’hono-
rable M. Athanase David et ses dis-
tingués collaborateurs, ont été par-
ticulièrement brillants. en tenant

| comple de toutes les circonstances.
Le deuxième concert nous fera en-
tendre un orchestre encore plus ho-
mogéne. Le programme est intéres-
sant et varié.

  

 

 

 trop bien si c'ent celui de Colétte on
de la conférencière.

L'espuce nous est trop rextreint
pour aujourd'hui donner une véritu-
le idée de l'étude sur Colette, pur
Madame Solange Durand. Hi ya
tant à dire sur Colette même, dan-

férencière, critique dramatique.
Nous publierons lu conférence me.

me dans le prochain numéro.
FRANCINE.

RÉCITAL DE MLLE COOK
VIOLONISTE MONT-

RÉALAISE
Mademoiselle Audrey Cook,

niste de retour d'Europe où ell
ta trèe haut le nom canadien

 

violu-
e pyor-
dans

trente janvier. Le public, très élé-
pant, se montra chaleureur après:
chacun des groupes, et peut-être da-.
vantage après la sonate en C Mi-!
neur de Griey, où Mademoiselle |
Audrey Cook as'affivma vraiment pur;
sa technique sûre, uvancée, et le;
beau sentiment musical qu’elle sut,
déployer dans "Allegro malo ap-!
puxsiquata, !
Le Concerto en mi majeur de Mo-

zart fut joué avec fidélité également.|
Toutefois cé Concerto nous parut un:
peu long, n'étant pas le mieux réussi;
de Mozart, :
La Sonate de Delius fit une hen

reuse diversion. Cette oeuvre écrite :
en 1930, est tout ce qu'il a de mo-!
derne peut-être au violon: mais elle‘
cat trés “volionistique quand meme,
jouée avec la pureté de son telle que
peut donner une artiste, maitresse

1 
Le jeu de cette artiste fut superbe

e LEGATO dans Aria de Fresco-
alde et le Prélude de Buck-k reisler,
uoique lourd évidemment pour une.

frêle jeune fille, rervit à démontrer
son souple talent, sa supérieure in-
terprétation des Muitres.

«bel d'Ernest Bloch, est unr ocu-
jure extrémement colorée et plait in-
(finiment par ses rappels de Paal.

Le Scherzo de Thaikovsky termi-
nait brillamment un program ine sé-
rieux,  sevamiment arrange pour
faire reasortir la vituosité de l’ar-
tinte, et ce, sans recourir aux pièces
de concours entendues trop souvent:
mais plutôt avec discrétion, des ocu-
vres qui demandent le recucitlement
comme le MUSIQUE DE CHAM-
RE par exemple, alors qu'une émo-

tion contenue et une douceur, faite
d'appaisement, en sont le grand
charme,

Mlle Harieta Crutsman, fit plus
qu'accompugner Mlle Cook. Elle
cencerfa vraiment par sa précision
et son jeu nuancé.

FRANCINE.

AU CAPITOL
Une production de toute prémière

valeur est à l'affiche et les jours sui-
vants. ll s'agit de ‘The lives of a
Bengal Lancer”, film qui expose la
vie et les aventures d'un régiment
hindou composé de héros.

Les vedettes en sont Gary Cooper,
Franchot Tone, Richard Cromwell
et Sir Guy Standing.
Ce film représente quatre années

de travail dans des conditions sou-
vent dangereuses, et on pourra v
voir en scène plus de quatre mille
figurants.

AU SAINT-DENIS

“
d
b

|

  

+

   

 

seuse, comedienne, journaliste, con-.

RUTH SLENCZYNSKI EST
UN VÉRITABLE PRODIGE
Lu petite Ruth Slenczynski, dont

‘le récital du 5 février à l’Impérial
‘marquera les débuts en Canada, est‘I'ainée d'une famille de trois en-fants. Elle vient de célébrer le 15
Janvier son dixième anniversaire de
naissance.

; C'est uu 13 novembre 1933 que re-
‘monte ln mémorable début en Amé-
rique de Ruth Slenczynski. A ln
suite du succès extraordinaire qu'eile
remporta a celte occasion, elle dut
donner plusieurs autres concerts à
New-York. [1 se trouva que l'un de
récitals de la petite franco-polonaise
coincida avec un concert entiérement; composé de sonates de Beethoven que
devait interpréter le maître ale.

critique musical du
rk Post”. M, Samuel Chot-

lui-même pianiste distingué
eut la curiosité d'entendre suceussi-
vement l'interprète autorisé de Bae-
thoven à Carnegie Hall et lu petite
Ruth à Town Hall. Voici le résnitat
de son expérience

:

“M. Schnabel,
dit-il, est Un pianiste mûri par les
années et l'expérience, et ses inter-
prétativns sont l'essence même de la
maturité artistique appliquée aux
chefs-d'oeuvre de la musique. Hé
bien. j'ai honte de l'avouer, c'est l’art
sansapprêt de la prodige franco-po-
lonaise et sa façon toute simple d’a-
border Mozart et Schumann qui
m'ont fait éprouver les plus grandes
délices. Les oreilles encore bourdon-
rantes des dernières mesures triom-
phales de la sonate à Waldstein, je
me hâtai vers Town Hall. Là, la mi-
nuscule Ruth Slenezynski jouait du
Mozart avec un superhe sens de la

 

3

‘mand Artur Schnabel
aples, Milan
récital en la, "New York P

L'éminent

;sYmétrie musicale et une simplicité
d'émotion qui furent un baume pour
l'ame d'au moirs un auditeur ‘en-
durei et blasé.”

MPÉRIAL
 

 

AU
“The Last World War”. C'est la

guerre de 1911-18 qui reste à l'affi-
che du c'nému Impérial pour cette
semaine encore, C'est un film, dont
l'intérêt se soutient parce que les
scènes qui le composent sont authen-
tiques, ayant été prises sur les
champs de bataille même lors de la
Grande Guerre.
Ce n'est certes pas un film imagi-

nuire. Il faut l’avoir vu pour se fai-
re une idée juste de ce qu’a été la
guerre Véritable, avec son cortège
de tueries et de déploiement wmeur-
trier. C'est un film à voir, parce
qu'il s’y dégage ume terrible leçon
qui pourrait être utile dans l'avenir.

AU LOEW'S

Irène Bordini, l'étoile française.
parait au Loew's comme principale
attraction dans un excellent vaude-
ville. Elle se fera entendre dans un
“Cycle of Songs”. Mle Bordini est
considérée à Paris et à New-York
comme la réplique féminine de Mau-
rice Chevalier.

le film au programme est “Ro-
mance in Manhattan”, avec Francis
Lederer et Ginger Rogers comme
principaux interprètes. C'est une
tranche de la vie quotidienne à New-
York.

‘LES SAKHAROFF

| ET LA DANSE
Il est dans la danse comme en mu-

 

     

 , “Le Bossu”, le célèbre roman de
«Paul Féval que tout le monde a lu
j8 été mis à l'écran et c'est le Saint-
i Denis qui en donnera aujour-
|d'hui la grande primeur au public

che, pour voir ces vaillantes équi- : Mentréalais. Quel plaisir pour tout ! qu’à
{le mande ce seru de revoir le cheva-
‘lier dde Lagardère et ses inséparables
| Cocardusse et Passepoil. Le rôle du
| bossu est joué par Robert Vidalin de
‘la Comédie Française.

Samson Fainsilber, Jacques Varen-
nes et autres.
Le second film sera “On demande

un employé”, une comédie tordante.

 

 

lorsqu'il leur a conseillé de mettre
des casquettes de sûreté,
Adams espère qu’un règlement à

ce sujet sera adopté par la Ligue
Nationale de hockey à son assem-
blée d'avril.

COMBAT REMIS
Pittsburgh, 2, — Le combat de

boxe entre Frankie Battaglia, box-
eur poids moyen de Winnipeg, et
Lou Brouillard, le Canadien-fran-
cais de Warcester, qui devait avoir

 

 avaient fait plusieurs ns

Mentionnons :
Aussi Josseline Gaël, Jim Gérald,

!sique deux écoles : celle qui place
lavant tout la virtuosité, la dextéri-
té technique, leg exploits merveilleux
qui semblent défier les ressources du
[corps humain; et celle qui ne songe
! l'interprétation, au sens pro-
fond des oeuvres présentées, à ren-
dre claire par la synthèse une pensée
‘ou un sentiment. C’est à cette der-
nière qu'appartiennent les Sakha-
roff, les deux danseurs russes dont
M. Louis-H, Bourdon nous annonce
la venue à l’Imperial pour le 18 du
courant.
Chaque dihse donnée par ces deux

artistes que Paris à placés et main-
tient au sommet de son admiration
est le produit de longues méditations,
d'essais multipliés, de nombreuses
tentatives d'étroite association entre
les moindres détails du costume etles variantes subtiles des pas. Il s’a-
git chaquefois d'une création, mais
non d'une improvisation, car les Sa-
Kharoff élaborent une danse e*mmeRacine écrivait une tragédie ou Hé-
rédia polissait un sonnet.
————

Le professeur. — Avez-vous ja-mais vu une peau d'éléphant ?
L'élève. — Certainement, mon-sieu,
Le professeur. — Où cela ?
L'élève. — Sur un éléphant, mon- mois. sieur.

 



 

>

 

Page quatre

Quels ]
FORMATION INTENSIVE DE

LA JEUNESSE HITLERIENNE
Rien de commun avec les fadaises de notre A.C.J.C. — Des

“jeux” qui ressemblent beaucoup à des exercices mili-
taires. — Etude du général français Niessel.

 

 

La formation de la jeunesse lu rédaction des comptes ren-
hitlérienne ne ressemble ni de, dus.
près ni de loin à celle de notre Quand l'instruction individu-
A. C. J. C. La nouvelle que clic des enfants est terminée!
tout ce qu'avait pu trouver l'as- on passe à des exercices collec-
sociation de la vue Cherrier,tifs basés sur des situations:
était l'organisation d'une lote- simples. “On donnera des thè-;
rie illégale a jeté une dernière : mes d'avant-poste et de siveté
couche de ridicule sur un corps en marche, de dissimulation et
qui se larguait d’idéal et de:de recherche, de jeux de mou-
haute moralité. On pourrait’ vements par ideux partis, de
souhaiter que les éducateurs de: surprise, de fuite et de pour-
lu jeunesse allemande fussent suite. Des prescriptions préci-
Unis par des buts plus pacifi-. ses et la surveillance par des
ques. D'autre part, quelle vi-‘ arbitres apporteront de la clar-
goureuse génération ils sont en, té dans l'exécution pour les
train de former, prête mon deux parties. Souvent, on ne
seulement à la grande guerre,‘ pourra pas se dispenser de pas-

mais à toutes les batailles de la ser ta nuit dehors. Tout garçon
vie? ‘doit'être capable de dresser sa
Le général francais A. Nics- lente et de préparer des ali-

sel, grand chancelier de la Lé-i ments simples.de se servir
gion d'Honneur, consacre une\d'ivne hachette et d'exécuter des’
étude approfondie à cet entrai-\|nocuds, ete. (
nement intensif donné à des! [Il va de soi que “le tir est à
millions de jeunes. ; pratiquer sans cesse comme

Non content, écrit-il, d’avoir |exercice principal”.
organisé ses milices, — S.A.! Les cxercices dn corps doi-
(Sections d'Assaut) ct S.S.|vent rendre avant tout apte au’
(Echelons de sûreté), — aux-, combat. Les jeux duivent ha-
quelles contre toute évidence à | bituer à respecter des règles
dénie tout caractère militaire, ! strictes, à acquérir l'enduran-
le gouvernement nazi poussetce, l'adresse et l'esprit de dé-
activement la préparation mili-. cision; il en est de même de la
taire de la jeunesse. N camouf-' gymnastique, de la course par
fle d'ailleurs cette préparation. fous les temps et du franchis-
qui est qualifiée de JEUX et!sement des obstacles. Nous rc-
de SPORT POPULAIRE.C'est' trouvons là, une fois de plus,
dans lu presse allemande clle- le lancement de le massuc qui
même que nous allons chercher est une préparation parfaite
lu preuve de cette militarisa-;au lancement de la grenade à
tion de l’Hitler-Jugend (jeu-| manche, en vsage dans l'armée
nesse hitlérienne). lallemande, La natation enété,
“Parmi les nombreux exerci-| la pratique du ski en hiver ne

Jolkskraft (la Force du peu- ment en débutants, confirmés
ple allemand) no À, qu'embras-'et instructeurs.
se le sport populaire, nous ne | Enfin, le côté moral n'est pas
nous occupons que de ceux qui négligé: ‘A côté de la formation
développent un esprit de collee-| sportive, celle de l'esprit y a
tivité et cxigent de la discipline! sa place obligée. Cultiverle ju-

et de la subordination. En pre-| gement et tremper le caractè-
mière ligne viennent les Ord-i 1ère n'est qu'une partie du

nungsubungen (oxercice à | sport national. S'il s'y joint la
rangs serrés). Ils sont un! création consciente et raison-
moyen en vue d’un but, et non née d'une manière de voir sur
un but en eux-mêmes. Ils doi-, le monde, le sport popudaire dé-

vent servir de fondement aux‘ passe sa destination immédiate
marches et aux jeux en terrain et devient le fondement d’une
varié et permettre la présenta-. jeunesse saine de corps et d'es-
tion bien ordonnée en public\ prit ct la base du nouveau
d'unités se présentant d'une Reich.
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manière uniforme”. À l’instrue-
tion individuelle succédera le
plus tôt possible celle dans le;
cadre de la Kameradschaft (es-
couade) et du Schar (section)
“en ordre ouvert ¢f duns le ter-

Le no 5 de la méme revue
donne des conseils précieur
sur l’arganisation ct la condui-
te de ces jeux. Remarquons’
que dans cet exposé, on à évi-

    

 

\ LES DROITS DE LA FEMME
|

| Hommage à Mme P.-F. Cas-
© grain pour sa contribution
| à lui sauver celui de tra-
| vailler.

 

L'ECRASANTE DEFAITE
DU BILL FRANCOEUR

‘

i Montréal, le 30 janvier 1935

Monsieur le directeur,
Profitant de l'occasion qui m'est

offerte par le rejet du “bill” du dé-
puté de Dorion, à la législature de
‘Québec. Monsieur J.-A. Francoeur,
se rapportant à un sujet brûlant
d'actualité, le travail des femmes
dans la province de Québec, me se-
rait-il permis, de réclamer l'ho:pita-
lité de votre journal, afin de remer-
cier bien sincèrement Madame Pier-
re-F. Casgrain, pour l'attitude Aner-
gique et ferme qu'elle a prise, en as-
sum:art Ia tâche ardue dédéfendre la
lu lenume qui travaille.

Le principe véritable de da charité,
ne consiste pus seulement dans le
fait de se faire photographier sur
les premières banquettes non plus
qu'à faire ajouter son nom sur la
liste parfois trop longue des Dames
patronnesses d'une oeuvre quelcon-
que, mais dans le geste tout de man-
suétude que fait Madame Ca:grain,
lu distinguée président de la Ligue
des Droits de la Femme, en se pro-
clamant le soutien de la femme op-
primée et des déshéritées de la vie.

Il en faudrait plusieurs autres en-

Casgrain, qui, en plus des préoceu-
pations multiples occasionnées par
ln tenue de son foyer, trouve toute-
fois le loisir de se pencher sur la
misère de: plus petits et d'affronter
l'homme, notre supposé adversaire.
Voulant le convaincre que nous ne
voulons pas être des concurrentes
dans le domaine qu'il croit être ie
sien uniquement mais, des camara-
des ne demandant comme lui, qu'à
gagner notre pain de chaque jour,
Mme Casgrain n'a pas craint de le
rencontrer.
Monsieur le directeur, au nomdes

femmes qui ont a peiner chaque
jour, afin de gagner leur subsistan- |
ce, permettez-moi en terminant, de
reiterer une fois de plus a la distin-
guée présidente de la Ligue des

notre plus vive gratitude et de per-
sonnellement lui offrir l'hommage de
lon plus reconnaissant “Merci”.

Vous remerciant de votre accueil
| tout cordinl,

Bernadette MONTREUIL.

 

AFIN D'AVOIR UN

 

Fondation de la Ligue Cana-
dienne de la Prospérité. —
Retour à la terre. — Cam-
pagne pacifiste.

Montréal, 28 janvier. 1935.
Le Réducteur de l’Autorité,
3954 Parc Lafontaine,
Montréal.

Monsieur le Rédacteur,

J'ai constaté que, quelquefois, vo-

; . Droit: de la Femme, l'expression de’
ces, nous dit la revue Deutche ; sont nus oubliés, avec classe-'

; CANADA PROSPÈRE
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LES FRANCS-TENANCIERS DE SAINT-LOUIS DE FRAN-
CE ET D'AILLEURS CRAIGNENT LEURS MAR-
GUILLIERS, — SAINT-ETIENNE, LA COUR D'AP-
PEL ET SAINT-CABRIEL.
La Cour d'appel à l’unanimité, siégeant en deux escoun-

des, a décidé jeudi que la loi des faillites ne s'applique pas
aux fabriques paroissiales. Ces décisions, car on avait deux
causes à juger, ont été rendues avec une solennité particulie-
re, et il y avait de quoi : le cas en valait vraiment la peine.

Chose déjà assez curieuse : des deux fabriques en cau-
se, l’une, Saint-Etienne, dans le diocèse de Montréal, appe-
lait la faillite de tous ses voeux, tandis que l’autre, Saint-Ga-
briel de Brandon, dans le diocèse de Joliette, la repoussait
avec horreur.

Elles devront dorénavant accepter la même attitude, à
moins que Saint-Etienne porte la cause en Cour suprême.

Aussitôt après le jugement l'abbé Lessard, curé de Saint-
Etienne, dont la paroisse aura une note de plus de $700,000
à payer, eut une longue entrevue avec Me Anatole Lacha-
pelle, le grand spécialiste en droit paroissial, qui ne peut di-
gérer un tel échec, et Me Lachapelle aurait conseillé à l’ab-
bé Lessard de grimper de tribunal en tribunal.

Les francs-tenanciers de Saint-Etienne, dont l’évalua-
tion totale ne dépasse guère $4,000,000 auront sûrement un
coup de sang, lorsqu'ils seront appelés à donner le cinquième
de leur propriété afin de payer la dette contractée par l’ex-
curé Brodeur à son profit personnel.

Et c’est ce qui explique la soif de faillite de-cette parois-
;se, ne possédant qu’une église rudimentaire et un presbytè-
ire à l'avenant, tandis que Saint-Gabriel de Brandon jouit

  

 
| d'une magnifique église et d’un confortable presbytère avec |

core, des femmes comme Madame | une dette de moitié moindre, aussi accumulée par l’ex-cha-|
| noine Pauzé à son profit personnel.

{

|
Les quotidiens ont donné de substantiels comptes-rendus

| des deux jugements similaires rendus par la Cour d'Appel.
ous n'y reviendrons pas, nous contentant d'indiquer les ef-

.fets de ces jugements. i
Si la fabrique de Saint-Etienne avait obtenu la faillite:

(qu'elle demandait, de connivence avec une créancière, elle
i o’en serait tirée à bon compte, vu que les créanciers, ayant a
: se partager le produit de la vente de l’église et du presbytère,
| auraient retiré à peu pres 5 centins dans la piastre. !
i Mais les francs-tenanciers de Saint-Etienne auront dé-;
‘sormais à solder la note, et elle sera salée, s'élevant a plus!
; de $700,000.

Le plus comique, si l'on peut dire, c’est que ces braves
, francs-tenanciers n’ont jamais su, qu’ils ne se sont même ja-!
mais doute qu’il leur arriverait sur la tête une avalanche de
cette pesanteur.

 

En l’an de grâce 1912, il fut décrété par la Législature
‘(a la demande de qui? il serait intéressant de le savoir) que|
‘les paroisses de Montréal détachées de l'ancienne paroisse :
, Notre-Dame n'éliraient plus leurs marguilliers, mais que
; ceux-ci éliraient leurs successeurs, ce qui était le plus sûr
| moyen de perpétuer la lignée des marguilliers voleurs quand
il s’en rencontrerait et d'empêcher les francs-tenanciers de
prendre la moindre part à l’administration de leur paroisse,
: partant de leur propriété, puisqu’une redevance d'église cons-
| titue une première hypothèque.
| Les marguilliers en charge qui ont ratifié tout ce que
‘faisait l’abbé Brodeur dans Saint-Etienne, bien qu’ils soient
personnellement responsables, seraient bien en peine de fai-
re face à cette obligation, la plupart d’entre eux bénéficiant
aux jours d’aujourd'hui du “secours direct”, L'abbé Brodeur
n’était évidemment pas un ‘‘sépareux’’.

Le récent jugement de la Cour d'appel aura certaine-
; ment pour effet de consolider un tant soit peu le crédit des
| fabriques, qui était à terre, mais il aura aussi pour effet de
|rendre nerveux les francs-tenanciers.

 

{n'y a de plus écoeurant que la veu-

| .
! UNE LOI SOURNOISE ET NEFASTE | dans ce rapport, nos écoles semblent

; avec un actif de $120,640,247 et un

} Sance:

(fre à 84.06 pour cent, assez pour
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De tous les documents publics dé-

posés devant notre législature pro-

vinc‘ale, il ne saurait y en avoir dé

plus important que le rapport du

surintendant de l'Instruction Publi-

que. D'autres rapports, comme, par

exemple, celui de la Commission La-

pointe, peuvent susciter un plus

grand intérêt passager, mais ce n’est

pas une raison pour faire oublier
le plus grand des maux qui nous ron-

gent, la plaie honteuse que la pro-
vince de Québec s'efforce toujours

de d'ssimuler au lieu d'y appliquer

le couteau ou le cautère.

Ce rapport est le plus puissant ré-

quisitoire contre tous ceux qui p’in-

téressent, où prétendent s'intéresser,

à l'instruction publique : les mem-

bres de notre Conseil de Vinstrue-

tion Publique, tous les commissaires

d'écoles, depuis le plus fûté jusqu'au
; plus ignare.

i C'est un document qui écoeure, Il

 
lerie avec laquelle les courriéristes

ont doré la pilule en résumant le

rapport pour Jde servir au public.

A la lecture des chiffres puisés

En ef-  un objet d’orgueil légitime.

du moindre amour pour sa province,|

peut lire sans fierté que le bilan de.
nos corporations scolaires s'est sol-

dé par un surplus de $36,638,495,

| passif de $83,981,752? Nos finances excuse,

scolaires sont donc en bonne pos-

ture. C'est une première cause de
réjouissance. Dans les autres pro-

vinces, les déficits s'accumulent

Hourrah pour nous autres!

11 y une autre cause de réjouis-

le nombre d'écoliers aug-|

mente toujours et l'assiduité se chif-

| faire jaunir d'envie les pédagogues‘
tous les pays. Hourrah pour|

| nous autres! encore une fois. N'est-'
ce pas que nous en damons un pion

aux provinces soeurs, aux Améri-

cains et à tous les autres barbares:

qui ont la scolarité obligatoire. Nous

: de

mieux que les autres par la compul-

sion. ll est indéniable que nous

sommes un peuple privilégié entre!
tous. Hourrah pour nous autres!

SALAIRES GROTESQUES i

L'esprit civique d'une nation, son

obtenons par la douceur beaucoup | pour cela une bonne dose de

DES

 

 

dans les tissages de coton de notre
province et on les protège. Sans

contester que ces dernières méritent

la protection qui leur est accordée,

pourquoi oublier ainsi l’institutrice?

H y plus de 9,000 institutrices.

Si l'hon. H. H. Stevens s’avisait

de citer devant sa commission d'en-

quête un groupe quelconque de com-

missaires d'écoles, ou tout notre

Conseil de l’Ingtruction l’ublique, on

lui répondrait sans aucun doute que

l'instruction relève uniquement de!
la juridiction provinciale, et ce se-

rait vrai. Serait-il possible que, en

réservant aux provinces le domaine

de l'enseignement, les Péres de Ia

Confédération aient préparé l'avilis-

sement de la carrière de l'enseigne-
ment?

UN REFORMATEUR

I est impossible de prétendre que

ces institatrices ne reçoivent que ce

qu'elles valent, car ce serait mettre

en accusation toutes nos écoles nor-

males, tous nos inspecteurs d'écoles,

tout le département de l’Instruction

lPubl'que. D'un autre côté, s'il est

vrai qu'elles ne valent pas plus que

cela, on n'a pas le droit de les em-

éducateurs compétents, si les pa-

i rents ne veulent pas payer, que l’E- décès inopiné, on établit
“tat les y force: s'ils sont incapa- comparaison entre lui
.bles de payer, que l'Etat y supplée. illustre

Le manque d'argent n’est pas une

car il y a péril dans la de-

meure; quand il y à urgence, comme

dans la crise du chômage, il faut re-

courir aux grands remèdes. On

* trouve l'argent pour empêcher les.

(chômeurs de crever de faim, mais on

laisse les institutrices dans la plus

no‘re famine, et pour combler la me-

sure on envoie les chômeurs fonder

de nouveaux noyaux de pseudo-co-

lons qui ne pourront pas payer leurs

institutrices.

La question n'est pas nouvelle et

le remède à cette plaie visqueuse est

bien connu. MI ne manque qu'un

médecin courageux pour faire l’opé-

ration Malheureusement, il faut

cou-
rage. ll y a presque une génération

entière, un certain Godfroy Langlois

avait osé s'attaquer à l'hydre. I

proposait comme réformes : l’école

gratuite et obligatoire, l’uniformité

des livres et, ce qui était encore

plus audacieux, la modification du

memestraparertree “tteEEE

ont ces cochons de payants?
AH! LA GRANDE MISERE

INSTITUTRICES DU QUEBEC!
Abandonnées à des commissaires d'écoles ignares. — Plus

mai rétribuées que des ouvrières. — Chiffres optimistes
pour masquer une effroyable situation. — Tout réfor-
mateur n'a qu'à se bien tenir. — Un précurseur.

patriotisme et son degré de civili-' Conseil de l'Instruction Publique et
sation se mesurent par la sollici-| la création d'un MINISTERE DE
tude qu’elle manifeste à l'égard de; L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

sex enfants, le soin qu’elle accorde; Après nombre de tribulations il
à leur éducation, c'est-à-dire à l'é-| dut accepter In position de commia-
cole.
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LA “LUMIÈRE”

AVANT TOUT
Ny a mine et mine. Lorsque l'une

de celles-ci eut recommandée par la
Luz Mining Corporation, nous com-
prenons qu'elle en vaut la peine, |
Ayant été à même de suivre les

opérations de cette compagnie, nous
n'hésitons pas à la recommander à
nos lecteurs.
La Luz Mining possède ses claims

près de la frontière mexicaine, mais
ses intérêts sont essentiellement
canadiens.

BON PEINTRE-ANIMALIER
MAIS MAUVAIS CAVALIER

   

Le peintre-animalier autri-
chien Ludwig Koch, qui s’est
fait une réputation en se spé-
cialisant dans la représenta-
tion des chevaux et des com-
bats de cavalerie, préparait
une exposition d'ensemble de
ses veuvres dans une salle de

; Vienne, quand il est mort subi-
tement, quelques heures avant
l'ouverture. Cet artiste con-

| naissait l'anatomie du cheval
;comme personne: il savait
mettre cette science au service
‘des plus hautes fins artisti-
ques. Et pourtant Ludwig

 
fet, quel est celui qui, s’il est animé ployer. Nos enfants ont droit à des‘ Koch était un cavalier plus que

A propos de son
une

et sen

concitoven Johann

; Strauss, qui a composé la musi-
;que des plus belles valses et
qui est un très, très mauvais

médiocre.

| danseur.

 

UN PATRON AVISE

Le représentant de commerce qui
voyagenit outre-mer avait été jeté
À la côte, par la tempête, sain et

\ sauf, mais le navire était immobili-
sé pour quelques mois. De plus le
service de passagers venait d'être
interrompu. M télégraphia à son
patron :
“ .. En panne suite de naufrage

Que faire ?”
Le patron répliqua

ment:
“Commencez vos vacances à par-

tir date naufrage.

immédiate-

—Comment, vous n’avez jamais lu
les BUCOLIQUES de Virgile?
-—Mais vous oubliez que je n'ai ja-

mais fait de médecine.

—_-_——PR

exil quand même. On se débarras-

sait ainsi de sa personne, mais l’idée

qu'il avait jetée en terre — la ré-

forme de notre enseignement, ger-

mera tôt ou tard,

Pit CHAPDELAINE,
Fils de Colon.
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saire de la province de Québec à

Or, l'école est une entité dont les: Bruxelles, C'était un exil doré, mais
deux principaux éléments sont l'é-

lève et linstituteur ou Vinstitutrice,|~ ~~ ~~

et ce deuxième élément, quoique le

moins nombreux, est de beaucoup le iH]
plus important, car tant vaut le

maîtres, tant vaut l'élève. Et c'est;

là que nous devons baisser la voix |

en criant : Hourrah pour nous au-
tres! ‘

En 1933-34 nous avions dans. les

écoles catholiques de la province, 9,-!

685 institutrices laïques. De ce nom-

bre, si nous en croyuns le rapport du

surintendant de l'Instruction publi-
que, pour l'année, 4.258 ont reçu

moins de $250; et 2,670 ont reçu =

moins de $200. Mais là ne s'arrête -

pas cette triste histoire que les

grands journaux n’ont pas osé nous

raconter. Il y en a 1,095 qui ont reçu

seulement entre $100 et $150, et 6

qui ont reçu seulement de $80 à $100. y) \

L'année scolaire cat d'environ qua-

  té le plus possible l'emploi de tre journal publiait des lettres trai- LE GRAND DEMENAGEMENT Pulpeville, 29 janvier 1935.mes érelusir 1j soc lant de questions économiques et jetermes exclusivement militai viens vous prier d'avoir l'amabilité |

res. La manoeuvre devient UN. de publier la présente. C ion d a; . J

jeu. Un trés petit nombre de ln nombre d'hommes, intéressés ette question e margui iers irresponsables qui peu-

termes sont communs avec la dans les problèmes sociaux et ayant. vent mettre dans le trou Jesmalheureux Propriétaires sans

langue militaire, sans doute des relations avec la Y.M.C.A. for-: que ceux-ci aient un mot à dire, nous amène naturellement

"ce qu'il était i ; maient en avril dernier, un comité, à l'incendie mystérieux de l'église Saint-Louis de Franceparce qu'il était impossible de pour organiser une Corporation co-! ! rh i y Tes ouis de France,
faire autrement. opérative, ayant pour but de pro, incendie prédit longtemps à l'avanceet qui comblait telle-

l'ai peut-être l'esprit mal mouvoir, en même temps, le retour, ment d’aise certains personnages qu ils s’écriaient pendant
oe . \ td : à la terre, ‘le sinistre :

satMaia nt,et, 4, Sst," Ente, pue allons déménager* co. De 7 ments et difficultes, 11 me fait plaisir « 2 ° .

vais des conscils à donner à de de vous annoncer que nous avons re-| Après le désastre, une lettre circulaire fut envoyée par
jeunes officiers sur la conduite: cuil y a trois semaines, les lettres | le marguillier en charge (un certain agent d'immeubles du
J! li strict ion de leur troupe! Patentes du Gouvernement de Qué- nom d’Alphonse Millette) aux propriétaires, leur demandant

or rite deconbat je ‘ne les or pee pouræ "Ligue Canadienne de la s'ils étaient favorables à la reconstruction de leur temple sur
nv ; , Ss ll- Prospérité”, et que nous voulons pr “n° .

bellerais pus autrement, car commencer dés maintenant une cam. ! emplacement actuel, à l'angle des rues Laval et Roy, ou sur

c'est en m'inspirant de ces Pagne de publicité. i un nouveau site. ee. î
incines que j'ai procédé pen-| Nous espérons avoir l'appui des| Soixante-dix pour cent des propriétaires se prononcèrent

principes que j'ai J ; ! Jo i Autorités Municipales dans notre; en faveur du site actuel, craignant par-dessus tout une char-
dunt mes quarante-sept ans de qravail, si patriotique et pratique.’ ge additionnelle aux charges écrasantes dont ils sont déjà
vie militaire. | pour le retourà la terre, mouvement . grevés :
- … . , si nécessaire dans ce temps où l’in-, 2e . Lo.
Je ne sais ce qu'on peut pen- " Mais il semble que ce référendum-bouffe n’était qu’une(dustrie et le commerce ne peuvent ae sormoquerie a I'égard des malheureux propriétaires, car aus-

rain, pour Uexécution de peti-
tes missions qui en augmente-
ront l'intérêt”. ;
L'emploi des signaux opti-

ques et l’alphabet Morse facili-
teront la transmission des or-
dres. .

L'étude du terrain ne com-
porte pas seulement la descrip-
tion de celui-ci, mais aussi
“l'appréciation de sa valeur et
son utilisation qui permettront
d'exécuter une mission sans dé-
celer la présence du détache-
ment”. JL s’y joindra des exer-
cices de ramper, d'observation
à la vuc et à l'écoute, dans l'obs-
curité et en forêt. L'emploi des
jumelles, le camouflage ne sont
pas perdus de vue. “La pelle
sera employée rationnellement
pour creuser des trous de pro-
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ser a Genéve ou en Angleter- plus employer la multitude des chô-;
re, de ce genre de jeux de la meurs des cités et des villes. | sitôt les mêmes gens qui venaient de les consulter de cettetéction (Wehrloch) dans toutes | des ville

iti ° Bien! j se - fficulté est qu 2 : ‘ cet
les positions du corps”. Bien; jeunesse, Je souhaite seule enalus,grande difficulté atve

|

façon ridicule se mirent en campagne et lancèrent des émise),annéescolaire catd'environqua VA

entendu, on ne néglige pas la, ment qu'en France on sache € qui ont travaillé toute leur vie dans

|

saires par toute la paroisse afin de “cabaler” les gens en fa-

|

30 jeunes filles ont travaillé à deux $

lecture de la carte, l'emploi de! apprécier sainement le but et|des usines, magasins ou dans des| veur du coin sud-ouest des rues Saint-Hubert et Roy. =} Tiré et embouteillé directement. v , i . . . Pair dollars par semaine, sous la surveil-
la boussole, les exercices d'o-!la valeur. \bureaux n'ont aucune aptitude pour: La “cabale” étant ineffective, on décida de ne pas plus officiers du o de fûts de chêne blanc, dont il
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lance immédiate des

 

 

 

 
 

rientation, l'oxdeution de cro. GENERAL A. idihdrentjumalscalivateursmêc tenir compte de l'avis des franca-tenanciers de Saint-Louis de| gauvernements fi y en a 6258 cui SE
quis, de vues panoramiques, et; NIESSEL :me s'ils y employaient le reste de! France que s'ils n’existaient pas, et apres avoir promené Cet-lant travaillé à trois, quatre et cing arrive dans tonte na force, avec cette sa- $240

i leur vie. | . Ite église “roulante’par les rues Cherrier, Sherbrooke et St- dollars par semaine. Surveillance veur subtile qui lui est particulièreetque

=

(asc

oka preruèreEeeTui Denis, on décida définitivement de “stopper” au sud de la gouvernementale bien illusoire, car , vu trouverez dans aucun autre Kye 2.60

RAPHES DE GANDHI ferme co-opérative aux limites de | UC Roy, entre la rue Berri et l’avenue deChâteaubriand. si le Secrétaire Provincial tentais de a SEAGRAMS 3e

. : Montréal avec quelques-uns des chû-; Comme emplacement destiné à une église, on n’en pou- réagir, on aurait tôt fait de lui ri-

ver son clou. . .

Nous avons ume loi den salaires

minima dans certains métiers, main .

sa protection ne s'étend pas aux

maitresses d’école. Pourtant, l'en-
seignement emploie un plus grand

cc 99 ; meurs qui sont sous le secours di- vait choisir de plus mauvais. L'avenue de Châteaubriand,

T D DUCE MUSSOLINI re de les rendre indépendants. très importante dans le nord de la ville, n’est qu'une infecte
; Le second but de la C. P. LL. est ln ; . ela

; promotion d'un pacifisme plus prati- ruelle a partir de la rue Cherrier a la rue Rachel. De sorte
{que vu que le citoyen moyen d'au-' Qu'en semaine tout un cété de I’église aura pour ornemen-

Les trucs savants que dut employer. un collectionneur serbe'jourd’hui est intéressé plus souvent tations une douzaine de boîtes a vidanges éparses au milieu
;Canx la solution du probléme du cho- Pi
image que dans "abolition des guer- ! d'une couche de détritus.
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pour obtenir ces précieuses signatures.
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| Faisons une paix sans pauvreté,
june paix plus agréable, et la mena-

(Service spécis! de “L’Autorité”) ce de la guerre se dissipera comme

a ‘Londres, 2. — Un journaliste serbe, M. Milorad Raitchevitch, qui vient, ! la neige au contact du soleil.

- ‘ayant passé parl'Amérique, d'arriver à Londres, se pique d'être le cham-|
“--plon mondial des collectionneurs d'autographes. Jl emporte partout avec aux Etats-Unis, Ia “Epis”.

Jui deux gros albums qui renferment ses trophées : les signatures de tous

‘ ‘homme fai a coûté des efforts infinis et une diplomatie tour à tour hardie

“reterse. Laplus rétive de toutes ses victimes, ce fut Gandhi. 11 fallat

un.nidleau: chasseur de noms pour obtenir du mahatma ce qu’il désirait.

MN finit paraffirmer au prophète bindou qu'il se suiciderait si sa requête

Jul était.pasaccordée. Alors Gandhi signa.

 

lisaneur, par. l'ambassade de Yougoslavie, ebtint-il une entrevue avec le

yeeTorsgusM.Raitchevitehse déclars un bon et pur fasciste.

 

Mosselfut presque aussi difficile à convaincre. En vain Je collec- |

Duta,colalciirefusaitde mettre son nom aux pages de l'album. II ne céda|.

1 y a une Ligue de la Prospérité
Angleterre, Et il y en a aussi une

L'adresse de la “Ligue Canadien-
ne de la Prospérité”, à Montréal, est
3444 rue Jeanne-Mance, Tél. Har-
bour 5571.

JUSTICIA.

LA RAISON! ...

Une petite fille entre chez l'épi-
cler et demande un hareng saur...
mais pas de ceux qui sont devant
la porte.
— Pourquoi dunc® interroge le

débitant de denrées.
L'enfant, se tournant du côté d’un

gros chien qui s'éloigne avec le cal-
me d'une conscience tranquille :
— N'est-ce pas toutou, tu sais

bien pourquoi, toi ?

 

 

Au cours des offices religieux les fidèles pourront con-
; templer, par les larges fenêtres, le “derrière” des maisons
| de la rue Saint-Hubert. Leur piété se fût accommodée d’une
plus céleste vision.

Par contre, à l’angle sud-ouest des rues Saint-Hubert et
Roy, le presbytère se trouvera dans un endroit enchanteur.
Lumière, aération, vastes perspectives tout autour, contribue-
ront à sa beauté et à son confort. Il paraît qu’on imitera au-
tant que possible le presbytère de Saint-Stanislas de Kostka,
le chef d'oeuvre des presbytères : profusions de petits sa-
lons, de chambres de bain “modern-style”, etc. Les parois-
siens de Saint-Louis de France enclins a trouver leur église
peu esthétique n'en pourront dire autant de leur presbytère ;
mais ne doit-il pas y avoir en tout et partout compensation ?

DES PROPRIETAIRES-ROBOTS

Huit marguilliers sur quinze, infime majorité, s'occupent
actuellement d'acheter des terrains rue Roy,

à 66 pieds fut demandée. sans
la réponse de la Ville, a laquelle permission d'élargie la rue

Grand bien leur face, Boniface! S'ils ne réussissent pas

i
H

  nombre de femmes que toute autre

éarrière prise individuellement. 11
n'y ss que 7,000 femmes employées
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à acheter tous les terrains dont ils ont besoin, ou s'ils paient
unprix trop élevé cet amas de bicoques, il pourrait leur en
cuire.

D'autre part, les marguilliers sont à même de se moquer
et se moquent des francs-tenanciers.

On l’a bien vu à Notre-Dame, où les marguilliers ont
collé à ceux-ci une dette de $430,000 sans les consulter, plus
que cela, en se cachant.

Le Comité de Défense des propriétaires de Notre-Dame
insiste pour que les marguilliers, dans cette paroisse, soient
élus par eux. lls veulent savoir où ils en seront chaque an-
née. Îls auront sans doute gain de cause, auprès de Notre-
Dame, car celle-ci n'a aucun motif plausible — bieri au con-
traire! — de passer pour pauvre après avoir perdu son ar-
gent dans de hasardeuses spéculations aux Etats-Unis, par
conséquent en-dehors de l'Empire britanni oYATOR

  

 DERNIERE SATISFACTION
— Avez-vous fait quelque choxe

pour moi? demande le condamné à
son avocat.
— Parfaitement, répond celui-ci

d'un air joyeux.
— Ah! quoi donc? Parlez, pars

lez! Ma grûce entire?
Non.

— Une commutation de polne?
Vingt ans? Quinze ans?
~~ Non, j'ai fait mioux que cola.

boulllir d'impatience,
— Mon ami, dit l'aigle du bar

reau, mon bon ami, j'ai obtenu que
votre exécution sit lieu lo joudi aw
lieu du vendredi, parce que, vous
ne l’ignorez pas, lo vendredi est un
Jour néfaste. ae +
“Ça vous porterait malheur 1” 

Mais parlez; vous me ‘faites ‘


